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1. Introduction

1.1. Pourquoi a-t-on produit ce guide?
Tous les enfants et les jeunes ont droit à une éducation de bonne 
qualité.* Dans toutes les régions du monde, on commence à voir des 
enfants et des jeunes handicapés être intégrés dans des écoles et 
d’autres lieux non formels d’apprentissage. Ils participent activement et 
avec succès à l’apprentissage et ont de bons résultats. 

Cependant, de nombreux apprenants handicapés sont encore privés 
du droit à une éducation de qualité et ne reçoivent pas l’appui dont ils 
auraient besoin pour apprendre et se développer. Il s’agit, entre autre, 
des milliers d’enfants et de jeunes qui sont blessés ou affectés du fait 
d’une	catastrophe	telle	qu’un	séisme,	un	cyclone	ou	un	conflit.	

Dans une situation d’urgence, les enseignants ou les animateurs qui 
travaillent avec des enfants ou des jeunes peuvent être anxieux à 
l’idée d’inclure des handicapés dans leurs classes – particulièrement 
s’ils ne le faisaient pas avant la situation d’urgence. Ils peuvent 
avoir	l’impression	d’être	confrontés	à	plus	de	difficultés	quand	des	
installations clés ont été détruites ou que la situation d’urgence a eu un 
impact sur des collègues sur lesquels ils comptaient pour les aider à 
être plus inclusifs. 

Cependant, il arrive que des initiatives éducatives en situations 
d’urgence offrent aux enseignants et à leur école de nouvelles 
possibilités de formation, de ressources et d’autres types d’appui. 
Ceci est une occasion de changer l’environnement physique et de 
perfectionner la pratique des enseignants et autres adultes formés 
qui travaillent avec des enfants ou des jeunes dans l’éducation en 
situations d’urgence, en les encourageant à être plus inclusifs au 
travers de multiples façons.

*  Ce Guide de poche complète le Manuel sur les Normes minimales de l’INEE pour 
l’éducation: Préparation, interventions, relèvement qui explique ce droit à l’éducation 
pour les personnes affectées par une crise. L’inclusion est un thème récurrent 
dans	les	Normes	minimales	de	l’INEE.	Celles-ci	affirment	explicitement	qu’aucune	
personne ne devrait se voir refuser l’accès à une pleine participation à l’éducation ni 
à des possibilités d’apprentissage du fait d’une discrimination basée sur le handicap. 
Pour plus d’informations, veuillez consulter: www.ineesite.org/standards.
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Ce guide propose des idées pratiques pour intégrer les enfants et 
les jeunes handicapés dans l’éducation avant, pendant ou après une 
crise. Même si nous utilisons les mots «école» et «salle de classe», 
ces conseils peuvent être appliqués à d’autres espaces adaptés aux 
enfants ou à des centres d’apprentissage non formels. 

Ce guide aidera à renforcer les efforts de toute personne travaillant avec 
des enseignants ou des animateurs dans un contexte de crise, que ce 
soit dans le cadre du système éducatif formel ou d’un programme non 
gouvernemental. 

Si vous êtes formateur d’enseignants ou que vous vous occupez de 
concevoir des programmes de formation des enseignants, il devrait 
vous être facile d’adapter et d’incorporer ces conseils dans vos 
approches ou dans votre matériel de formation des enseignants. 

Les gestionnaires locaux ou nationaux de l’éducation ou les 
gestionnaires de projets/ programmes d’agences ou d’ONG 
humanitaires devraient trouver dans ce guide des idées utiles pouvant 
être intégrées dans des projets de renforcement des capacités des 
enseignants. 

Si vous êtes enseignant ou animateur et que vous voulez améliorer 
votre pratique, nous espérons que vous trouverez aussi ces conseils 
utiles. 

Notez, cependant, que ce guide ne devrait pas être fourni à de 
nouveaux enseignants ni à des enseignants peu assurés, dans l’espoir 
qu’ils seront capables d’appliquer seuls les changements suggérés. De 
nombreux enseignants qui travaillent dans des contextes d’urgence ou 
de crise ont besoin de formation, de conseils et d’appui considérables 
pour	travailler	efficacement.	Les	conseils	contenus	dans	ce	guide	
devraient dans l’idéal être utilisés dans le cadre de cet appui. 
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Quelques utilisations pour les conseils fournis dans ce guide:

Utilisateurs Utilisations pour les conseils 

Formateurs 
d’enseignants 

Utiliser les conseils dans les activités 
de formation et pour la motivation et le 
développement professionnel d’enseignants 
formés. 

Inspecteurs 
scolaires/ 
superviseurs 

Fournir aux enseignants des suggestions 
et les appuyer pour qu’ils améliorent 
leur pratique; trouver des idées pour la 
supervision des classes.

Conseillers/ 
gestionnaires d’ONG 

Transmettre les conseils lors du recrutement 
de nouveau personnel, assistants locaux 
d’enseignement ou animateurs d’espaces 
sûrs et lors de l’appui à ce personnel.

Enseignants ou 
animateurs qui ont 
la capacité d’étudier 
seuls 

Se référer aux différentes sections du guide 
pour trouver des idées pour collaborer dans 
le but d’inclure tous les apprenants, surtout 
ceux qui ont un handicap.

Ce guide n’est pas un manuel complet sur l’éducation inclusive pour 
les apprenants handicapés. D’autres documents fournissent déjà des 
directives de ce genre (cf. la section «ressources utiles»). Ce guide a 
pour but de fournir une introduction brève et accessible sur certaines 
des mesures que les enseignants travaillant dans des contextes de 
crise	ou	d’urgence	peuvent	utiliser	afin	d’inclure	et	d’appuyer	les	
enfants ou les jeunes handicapés. 

Ce	guide	décrit	certaines	des	difficultés	courantes	auxquelles	les	
enfants et les jeunes handicapés peuvent être confrontés vis-à-vis de 
l’éducation pendant ou après une situation d’urgence. Il examine aussi 
certaines des limites ou des préoccupations que peuvent connaître 
les enseignants lorsqu’ils œuvrent à les aider à apprendre dans ces 
circonstances. Ce guide propose aux enseignants des mesures 
pratiques qui les aideront à traiter ces problèmes et à accueillir des 
apprenants handicapés dans leurs classes. 
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Éducation inclusive et éducation de qualité

Ce guide se concentre sur l’inclusion d’enfants et de jeunes 
handicapés dans l’éducation, pendant ou après des situations 
d’urgence ou de crise. Les enfants et les jeunes handicapés ont 
souvent	des	déficiences	physiques,	sensorielles	ou	intellectuelles.	
Cependant, les changements que nous apportons à l’éducation 
pour inclure ces apprenants sont semblables ou très similaires à 
ceux que nous faisons pour que tout le monde puisse recevoir une 
éducation de meilleure qualité. 

Il n’est souvent pas possible de faire une distinction nette entre 
le travail que nous faisons pour améliorer l’éducation des enfants 
et des jeunes qui présentent ou non un/ des handicap(s). C’est 
pourquoi nous encourageons les lecteurs à penser à tous 
les	enfants	et	jeunes	quand	ils	réfléchissent	aux	suggestions	
proposées ici. 

Les lecteurs devraient aussi penser aux apprenants qui ont 
des problèmes comportementaux et émotionnels*, à ceux qui 
subissent les effets du stress causé par la situation d’urgence, 
à	ceux	qui	sont	confrontés	à	des	difficultés	d’apprentissage	
temporaires ou durables et à ceux qui souffrent de maladie 
mentale. Ils peuvent ne pas être considérés comme des 
«apprenants handicapés,» mais peuvent être confrontés à de 
nombreuses	difficultés	semblables.	

Ce guide accompagne le Guide de poche de l’INEE sur l’éducation 
inclusive qui fournit des informations plus générales sur l’éducation 
inclusive dans la pratique. Vous pourrez le trouver sur le site 
Internet de l’INEE: ww.ineesite.org/inclusion.

*  On trouvera dans l’annexe une explication de notre utilisation dans ce guide des mots 
«handicap»,	«difficulté	d’apprentissage»	et	«problème	comportemental».	
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1.2. Comment utiliser ce guide 

Ce guide examine d’abord des principes inclusifs que doivent connaître 
les formateurs et les enseignants ou animateurs lorsqu’ils travaillent 
avec des enfants et jeunes handicapés (Chapitre 2). 

Le guide décrit ensuite: comment aider des enfants et jeunes handicapés 
à se rendre à l’école (Chapitre 3); comment reconnaître quand des 
enfants et des jeunes ont besoin de plus d’appui pour participer à 
l’apprentissage (Chapitre 4); et comment organiser la journée scolaire et 
aménager un espace d’enseignement et d’apprentissage pour que les 
apprenants	handicapés	et	ceux	qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	
puissent participer autant que possible (Chapitres 5 et 6). 

Le	guide	donne	ensuite	des	conseils	sur	la	manière	de	planifier	
des activités d’enseignement et d’apprentissage et d’évaluer 
l’apprentissage (Chapitres 7 et 8).

Les conseils fournis dans ce guide sont organisés comme suit:

Des arguments courants contre l’inclusion des enfants et des jeunes 
handicapés sont présentés dans un encadré au début de chaque 
chapitre (3 à 8). Ils représentent le genre de préoccupations que les 
enseignants	peuvent	confier	aux	formateurs.	Chaque	chapitre	donne	
des idées pour répondre à ces préoccupations. 

Des obstacles à l’inclusion sont présentés, particulièrement lorsque 
le	contexte	de	crise	peut	avoir	rendu	l’accès	à	l’éducation	plus	difficile	
pour les enfants et les jeunes handicapés. Ce guide suggère quelques 
obstacles courants, mais les formateurs devraient encourager les 
enseignants	à	identifier	les	obstacles	réels dans leur propre situation 
particulière. 

Des solutions à essayer sont ensuite suggérées dans chaque 
chapitre. Des conseils sont fournis pour les messages généraux 
qui devraient être transmis aux enseignants. Il s’agit d’arguments 
importants qui peuvent aider à motiver les enseignants pour qu’ils 
voient de manière positive comment résoudre les obstacles à 
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l’inclusion. Ensuite d’autres suggestions sont présentées quant aux 
changements spécifiques que peuvent entreprendre les enseignants, 
en consultation avec d’autres parties prenantes, et après avoir adapté 
les idées à leur propre situation. 

Des exemples sont donnés pour montrer comment certaines de ces 
solutions ont été utilisées dans des situations d’urgence ou de crise. 

Conseils pour tous les enseignants et pour les 
enseignants plus assurés
En situation de crise, l’éducation peut être fournie par des volontaires, 
des	enseignants	qui	viennent	de	finir	leur	formation	ou	par	des	
enseignants plus expérimentés travaillant dans des situations 
inhabituelles. Certaines des idées de ce guide peuvent être plus 
appropriées pour des enseignants expérimentés et chevronnés. 
D’autres	idées	sont	suffisamment	simples	pour	être	essayées	par	une	
large gamme d’enseignants, d’assistants ou de volontaires, avec l’appui 
de leurs formateurs ou superviseurs. Certaines des stratégies sont un 
excellent point de départ pour tous les enseignants. Les enseignants 
plus expérimentés et plus assurés peuvent ensuite être encouragés à 
essayer des suggestions plus complexes ou plus exigeantes. 

Guide des symboles utilisés dans le texte

Ces conseils devraient être utiles pour tous les enseignants 
ou animateurs, dans le cadre d’un programme de formation 
continue ou de mentorat.

Ces conseils peuvent convenir uniquement aux enseignants 
plus assurés ou plus expérimentés. 

Prendre des mesures pour une meilleure pratique
Toutes les solutions suggérées dans ce guide ne seront pas adaptées ni 
possibles dans toutes les situations. Ce guide propose des idées pour 
aider	les	enseignants	à	démarrer	et	pour	leur	donner	confiance	en	eux.	
Même si les enseignants ne mettent en œuvre qu’une seule idée au 
début, ils progresseront quand même vers des pratiques d’éducation 
plus inclusives.

Ensei-
gnants plus 

assurés 

Tous les 
enseignants
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Les formateurs et les superviseurs peuvent:

1. Parler aux enseignants (en groupes ou individuellement) de leurs 
préoccupations par rapport aux enfants et aux jeunes handicapés 
dans leurs classes.

2. Les rassurer en leur faisant comprendre qu’ils ne sont pas 
supposés résoudre tous les problèmes à la fois.

3. Avec les enseignants, décider dans quel ordre ils veulent traiter les 
cinq domaines clés présentés ci-dessous (nous avons utilisé des 
couleurs pour vous aider à trouver plus rapidement les chapitres 
correspondants). 

Trouver lesquels de ces domaines leur causent le plus ou le moins de soucis:

préparer et réaliser des activités d’enseignement 
et d’apprentissage qui soient adaptés à tous les 
enfants et jeunes, avec ou sans handicap

suivre et évaluer les progrès des apprenants de 
manière inclusive 

aider les enfants et les jeunes handicapés à se rendre 
à l’école ou dans un autre espace d’apprentissage 

reconnaître quand des enfants et des jeunes nécessitent 
un appui supplémentaire pour participer à l’enseignement 

organiser la journée scolaire pour qu’elle soit 
plus inclusive

aménager les espaces d’enseignement et 
d’apprentissage pour qu’ils incluent tous les apprenants

4. Présenter le contenu du chapitre qui correspond au domaine 
prioritaire des enseignants ou des animateurs (ou, s’ils le préfèrent, 
les enseignants peuvent lire eux-mêmes le contenu du chapitre).

5. Utiliser le poster qui va avec ce guide pour aider à présenter les 
messages clés.

6. Demander	aux	enseignants	ou	animateurs	de	réfléchir	ou	de	
discuter pour décider quelle est la solution qu’ils veulent essayer. 
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Les encourager à commencer par essayer l’une des solutions les 
plus basiques (celles qui sont marquées «tous les enseignants»). 

7. Discuter de la manière dont ils pensent pourvoir adapter cette solution 
dans leur propre classe – ou les encourager à en discuter entre eux.

8. Afficher	le	poster	à	l’école	ou	dans	l’espace	d’apprentissage	pour	
rappeler aux enseignants ou aux animateurs de continuer à essayer 
la solution qu’ils ont choisie. 

9. Si possible, organiser une discussion avec ou entre les enseignants 
et les animateurs après quelques jours, quelques semaines ou 
quelques mois, pour voir s’ils ont essayé la solution. Quels ont été 
les résultats? Célébrer les réussites, discuter des améliorations. 

10. Si les enseignants sont prêts, répéter les étapes ci-dessus avec 
d’autres solutions ou un nouveau chapitre du guide. 

11. Chaque fois qu’une formation ou de meilleures approches 
sont proposées, s’assurer que les directeurs d’écoles ou les 
superviseurs sont d’accord pour que les enseignants aient du temps 
supplémentaire	pour	réfléchir	à	leurs	idées,	faire	des	plans	et	les	
mettre en pratique. Dans certains cas, par exemple, le directeur 
pourrait enseigner certains cours pendant que le enseignants 
planifient	et	préparent,	ou	bien	l’emploi	du	temps	de	l’école	pourrait	
être divisé autrement. Tous les enseignants qui essaient de nouvelles 
choses devraient être encouragés et félicités.

Élève dans une école pour enfants sourds et malentendants à Kaboul, en Afghanistan 

Photo: Mats Lignell/Save the Children
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2. Principes de base
Notre travail pour rendre l’éducation plus inclusive nous aide à réaliser 
le droit de tous à l’éducation et à bâtir un futur plus égal pour tous. 
L’éducation inclusive n’est pas seulement une question d’éducation 
pour	les	handicapés,	comme	le	montre	la	définition	ci-dessous.	

Définition de l’éducation inclusive

Tous les enfants ont droit à l’éducation. L’éducation inclusive 
garantit la présence, la participation et la réussite de tous les 
élèves dans l’enseignement. (Il peut s’agir d’écoles formelles 
ou d’espaces d’apprentissage non formels.) Elle nécessite 
souvent la restructuration de la culture, des politiques et des 
pratiques	dans	les	interventions	éducatives	afin	de	répondre	aux	
besoins différents et aux capacités variées des élèves dans leur 
environnement local.

L’éducation inclusive:

•	 reconnaît	que	tous	les	enfants	peuvent	apprendre

•	 reconnaît	et	respecte	les	différences	chez	les	enfants:	âge,	
genre, origine ethnique, langue, handicap, infection par le VIH 
ou la tuberculose, etc. 

•	 permet	aux	structures,	systèmes	et	méthodes	d’éducation	de	
répondre aux besoins de tous les enfants

•	 fait	partie	d’une	stratégie	plus	large	pour	promouvoir	une	
société inclusive

•	 est	un	processus	dynamique	qui	évolue	en	permanence.

L’éducation inclusive est cruciale pour atteindre le but visé d’une 
éducation de qualité pour tous.

Source: Save the Children UK (2008) Making Schools Inclusive: How change 
can happen. Save the Children’s experience
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Toute personne qui s’attache à superviser, former ou appuyer des 
enseignants ou des animateurs dans des situations de crise devrait 
promouvoir les idées suivantes:

•	 Il	n’est	pas	trop	difficile	de	progresser	vers	une	éducation	inclusive	
dans une situation de crise. Certains des plus grands changements 
nécessaires pour une éducation inclusive s’appuient sur la manière 
dont les gens se comportent les uns avec les autres plutôt que sur 
des questions d’équipement ou d’argent. 

•	 Les enseignants devraient accepter tous les enfants et jeunes dans 
leur classe et accueillir tout le monde.

•	 La capacité d’être un bon enseignant  inclut de penser aux moyens 
qui permettront à tous les enfants et jeunes de participer plus 
facilement à l’apprentissage et d’interagir avec les autres.

•	 Les enseignants devraient être encouragés à déterminer qui est 
exclu de l’éducation. Il ne s’agit pas seulement de savoir qui est ou 
n’est pas scolarisé, mais aussi qui participe et réussit à l’école 
ou pas. 

•	 Il	est	crucial	de	développer	la	confiance	des	enseignants	dans	leurs	
capacités à s’attaquer aux obstacles à l’inclusion. Il vaut mieux 
prendre immédiatement des petites mesures plutôt que d’attendre 
d’avoir	plus	de	ressources	disponibles	pour	réfléchir	à	l’inclusion.		

•	 Il est important d’encourager la souplesse et l’autonomie chez les 
enseignants.

•	 Les réussites et les progrès de tous les apprenants devraient être 
félicités. 

•	 Les	difficultés	de	l’exclusion	ne	peuvent	pas	être	résolues	par	
des personnes qui travaillent de façon isolée des autres. Les 
enseignants devraient être encouragés à partager leur expérience 
et à échanger des conseils les uns avec les autres. Ils devraient 
être encouragés à se concerter et à partager avec les autres 
enseignants, les parents, les apprenants, les membres de la 
communauté et les fonctionnaires de l’éducation. 
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Les enseignants ou les animateurs peuvent être encouragés à poser les 
questions suivantes pour devenir plus inclusifs: 

•	 Quels enfants, jeunes ou adultes ne prennent actuellement pas part 
à l’apprentissage?

•	 Quels sont les obstacles à leur participation à l’apprentissage et à 
leur réussite?

•	 Par quoi puis-je commencer pour supprimer certains de ces 
obstacles?

•	 Et après, que puis-je faire d’autre?

•	 Comment puis-je célébrer mes réussites et les progrès de tous les 
apprenants dans ma classe?

•	 Comment puis-je partager mon expérience avec mes collègues et 
avec d’autres, dans la communauté?

Une séance de conte avec des enfants déplacés dans une école temporaire 
de Vavuniya, au Sri Lanka

Photo: Menaca Calyaneratne/Save the Children
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3.  Aider les enfants et les jeunes 
handicapés à se rendre à l’école 

3.1. Obstacles à l’inclusion

Dans les situations d’urgence, se déplacer, quelle que soit la distance, 
peut	devenir	difficile	pour	tout	le	monde.	Pour	les	enfants,	les	jeunes	
et	les	adultes	ayant	certains	handicaps,	les	difficultés	à	se	déplacer	–	
même sur de courtes distances – peuvent être plus importantes. Ces 
difficultés	existaient	peut-être	avant	la	situation	d’urgence,	mais	elles	
ont maintenant empiré.

Distance
•	 Un manque d’écoles, du fait de leur fermeture ou des dégâts 

qu’elles ont subis durant la situation d’urgence, peut forcer 
beaucoup d’enfants et de jeunes à parcourir de longues distances 
et	à	rencontrer	des	obstacles	ou	des	difficultés	supplémentaires	
sur leur chemin. Cela concerne tout le monde, surtout quand les 
routes	sont	en	mauvais	état	et	que	le	climat	est	difficile,	mais	ce	sera	
particulièrement	difficile	pour	les	personnes	qui	ont	des	problèmes	
de mobilité ou qui ne peuvent pas se déplacer seules. 

Surfaces accidentées et routes dangereuses
•	 Les routes et les chemins peuvent être pleins de trous, caillouteux, 

sablonneux ou glissants, être bordés de fossés profonds, etc. ce qui 
les rend impraticables pour des personnes utilisant des béquilles, 
fauteuils roulants ou autres aides à la mobilité et dangereux pour 
celles	qui	ont	des	difficultés	visuelles.

Arguments courants que nous devons réfuter
•	 «Les	enfants	handicapés	ne	peuvent	pas	physiquement	se	rendre	

à l’école.»
•	 «Le	chemin	de	l’école	n’est	pas	sûr	pour	les	enfants	handicapés.»
•	 «Nous	pouvons	mieux	protéger	nos	enfants	si	nous	les	gardons	à	

la maison.» 
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•	 Des	itinéraires	importants	peuvent	être	plus	difficiles,	partiellement	
bloqués ou trop dangereux à utiliser, à cause des mines terrestres, 
des glissements de terrain, des chutes de pierres, des inondations, 
etc.

Augmentation du danger sur le site des écoles
•	 Pendant les situations d’urgence, en particulier après des 

catastrophes naturelles, l’environnement scolaire est souvent truffé de 
dangers, comme des débris, des structures instables et des matériaux 
dangereux (comme du verre, des blocs de ciment, des briques, des 
arbres tombés, des voitures cassées, des chutes de pierres, etc.). 

Sécurité personnelle
•	 La violence en cours peut mettre les personnes qui se déplacent en 

danger d’abus physique ou sexuel.

•	 Les	enfants	et	les	jeunes	handicapés,	en	particulier	les	filles,	peuvent	
se sentir beaucoup moins en sécurité. Leur parent ou tuteur peut 
penser qu’il est plus sûr de les garder à la maison ou dans la zone 
où la famille est établie.  

Moyens de transport inexistants ou inaccessibles   
•	 Il peut ne pas exister de systèmes de transport (bus, taxis, etc.), 

surtout dans les zones rurales reculées.

•	 Là où ils existent, ils sont souvent perturbés, ils ne fonctionnent plus, 
ou ils deviennent inabordables en temps de crise.

•	 Les véhicules sont souvent inaccessibles aux passagers utilisant 
des fauteuils roulants, des béquilles ou autres aides à la mobilité 
et ils peuvent être surpeuplés de sorte qu’il n’est pas possible de 
s’asseoir. 

•	 Les moyens de transport locaux ou traditionnels, tels que bicyclettes, 
charrettes, voiture ou ânes sont peut-être utilisés pour d’autres 
tâches lorsque que les communautés reconstruisent, restaurent 
ou déplacent leurs habitations. Ils peuvent aussi avoir été perdus, 
endommagés	ou	détruits,	ce	qui	représente	une	difficulté	pour	les	
personnes handicapées qui y avait autrefois recours. 
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Déplacement
•	 Dans une situation d’urgence, il peut arriver qu’une communauté 

doive se déplacer vers un autre lieu et donc vers une nouvelle école ou 
un nouvel espace d’apprentissage, ou que l’école de la communauté 
soit déplacée, de manière provisoire ou permanente, vers une  zone 
plus	sûre.	Pour	les	enfants	et	les	jeunes	qui	ont	des	difficultés	de	
mobilité, de vision, d’ouïe ou autres, le fait de ne pas connaître le 
chemin pour aller à l’école ni les alentours du nouveau site de l’école 
peut	être	la	source	de	difficultés	supplémentaires.	Ceux	qui	ont	des	
déficiences	intellectuelles	peuvent	ne	pas	savoir	comment	réagir	face	
aux personnes inconnues qu’ils rencontrent. Les parents peuvent 
garder leurs enfants à l’école par crainte qu’ils ne se perdent. 

L’impact d’un handicap récent
•	 Dans	de	nombreuses	catastrophes	naturelles	ou	conflits,	de	

nombreux enfants et jeunes se retrouvent subitement handicapés 
suite à la catastrophe. Les tremblements de terre, en particulier, 
causent d’importantes augmentations du nombre d’enfants ayant 
des handicaps de court ou de long terme. Ces enfants et leur famille 
doivent	faire	face	aux	difficultés	présentées	ci-dessus,	sans	avoir	eu	
le temps de développer des stratégies pour vivre avec leur nouveau 
handicap. Ceci, de pair avec les effets immédiats des blessures, 
signifie	que	la	plupart	des	enfants	et	jeunes	nouvellement	handicapés	
restent à la maison quand leurs camarades retournent à l’école. 

3.2. Solutions

3.2.1. Messages clés à communiquer aux enseignants 

«Pour une éducation inclusive, il est important de 
s’occuper des difficultés de mobilité et de transport.»

Les problèmes de mobilité, de transport et de sécurité affectent souvent 
toute la communauté pendant et après une situation d’urgence. 
Cependant, pour que la communauté puisse se reconstruire, les gens 
doivent pouvoir se déplacer – pour acheter ou cultiver des aliments, 
trouver	du	travail	ou	aller	à	l’école.	Cela	signifie	qu’il	faut	trouver	des	
solutions innovantes de transport et de mobilité pour tout le monde. 
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Tous les membres de la société doivent jouer un rôle dans la 
reconstruction de leur communauté et de leur pays. Le fait de «protéger» 
certains	membres	de	la	communauté	(les	enfants	handicapés,	les	filles,	
etc.) en les gardant à la maison pourrait priver la société des futurs 
potentiels bienfaits que ces personnes lui apporteraient si elles étaient 
éduquées et donc capables d’être productives. 

«Nous devons tous nous impliquer dans les questions 
de mobilité et de transport parce que nous sommes 
tous affectés, d’une manière ou d’une autre.»

«Aider les personnes handicapées à se déplacer et à se 
rendre à l’école peut aider tout le monde.»

Expliquer	aux	enseignants	qu’en	réfléchissant	aux	problèmes	de	
transport/ mobilité des enfants et des jeunes handicapés, et qu’en 
prenant des petites mesures pour les résoudre, ils contribuent à 
l’élaboration de solutions qui peuvent aider toute la communauté. 

Tous les enseignants et tous les parents peuvent être encouragés à 
s’intéresser à la sécurité de tous les élèves sur le chemin de l’école. 
L’activité suivante peut aider les enseignants (ou les parents) à 
s’impliquer dans cette question:

•	 Demander aux enseignants d’établir une liste des problèmes 
courants de transport et de mobilité auxquels, selon eux, la 
communauté locale est confrontée.

•	 Leur	demander	de	réfléchir	aux	membres	de	la	communauté	qui	
sont plus ou moins affectés par chaque problème. 

•	 Les encourager à voir la communauté de manière aussi large 
que possible – hommes, femmes, personnes âgées, jeunes 
enfants, personnes vivant dans une extrême pauvreté, personnes 
handicapées, personnes qui dirigent une entreprise, décideurs 
locaux, autorités locales, etc.

•	 Les enseignants devraient commencer à voir que différents 
groupes de personnes sont confrontés à des problèmes similaires 
de transport et de mobilité. S’ils ne le remarquent pas, les aider à 
trouver des points communs. Par exemple, le risque d’abus sexuel 
rend	une	fille	handicapée	trop	effrayée	d’aller	à	l’école	à	pied.	Mais	
ce risque peut aussi décourager une commerçante d’amener ses 
marchandises au marché pour gagner un revenu pour sa famille.
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Demander	aux	enseignants	de	réfléchir	à	la	manière	dont	ils	pourraient	
aider les enfants et les jeunes handicapés à résoudre les problèmes de 
transport et de mobilité auxquels ils sont confrontés. Leur demander 
de	réfléchir	à	comment	ils	pourraient	faire	cela	tout	au	long	de	l’année	
scolaire pour que des apprenants qui reviendraient à l’école après les 
autres puissent aussi être aidés. 

A défaut, si les enseignants ne peuvent pas encore trouver de solutions, 
leur offrir quelques idées qui pourraient être discutées et adaptées (cf. 
ci-dessous). 

3.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter
Rendre le site de l’école plus sûr
Les enseignants, surtout les directeurs d’écoles, doivent travailler avec les 
autorités locales, les ONG et la communauté pour prendre aussi vite que 
possible des dispositions pour déblayer et nettoyer le site de l’école et 
ses environs. Cela permet de garantir la sécurité des routes et de l’accès 
à l’école pour tous les élèves et cela réduit les dangers. Dans le cadre du 
déblayage, il faudra aussi interdire l’accès aux zones dangereuses. 

Bien que les parents et autres membres de la communauté essaient 
souvent de démolir et de nettoyer le terrain, il faudra utiliser, à 
chaque fois que c’est possible, les connaissances et l’expertise 
de spécialistes (parfois cela est organisé par les Nations unies ou des 
organismes gouvernementaux). 

Systèmes d’accompagnement et d’escorte 
Quand une communauté utilise une nouvelle école ou un nouvel espace 
d’apprentissage ou que son école a été transférée sur un nouveau site, 
des groupes d’apprenants peuvent être supervisés et aidés à découvrir 
la route pour aller à l’école et en revenir et à explorer le nouveau site 
scolaire. Il est possible d’ajouter des sessions supplémentaires pour 
aider les enfants et les jeunes handicapés à s’exercer au trajet pour 
se rendre à l’école. Ils peuvent s’exercer avec des adultes ou avec 
d’autres enfants valides. 

All

teachers

Tous les 
enseignants

Tous les 
enseignants



19

Les enfants et les jeunes handicapés devraient être aidés sur la route 
de l’école pendant autant de temps qu’ils pensent en avoir besoin, 
ou que leur famille le pense. Les enseignants ou directeurs d’écoles 
peuvent discuter ou organiser cela avec les parents, les autorités 
locales et des enfants plus âgés ou des jeunes. 

Si les parents ont l’impression que les questions de sécurité ne peuvent 
pas être totalement résolues avec seulement des élèves qui s’aident les 
uns les autres sur le chemin de l’école, il faudrait que les enseignants 
travaillent avec des parents et d’autres adultes pour organiser un 
système d’escorte. Par exemple, des parents ou d’autre membres 
adultes de la famille peuvent à tour de rôle escorter jusqu’à l’école les 
enfants handicapés et d’autres élèves qui ont besoin d’aide.  

Une fois que les systèmes d’escorte sont en place et fonctionnent, 
il est possible d’envisager d’associer par deux des enfants et des 
jeunes handicapés et valides pour qu’ils s’aident l’un l’autre à aller 
à l’école et à y rester. Ce système est souvent appelé «système 
d’accompagnement» (consulter la section 5.2.2 pour plus de détails).

Les enseignants ou animateurs peuvent encourager les apprenants 
valides à aider leurs condisciples handicapés de différentes manières:

•	 pousser les fauteuils roulants ou autres moyens de déplacement à roues
•	 porter les sacs/ livres, aller chercher de l’eau potable, aider à les 

diriger vers les toilettes, etc.
•	 guider les apprenants aveugles et malvoyants pour traverser des 

terrains accidentés et des rues encombrées
•	 accompagner en marchant avec des amis qui ont du mal à retenir le 

chemin de la nouvelle école
•	 quand des bus sont disponibles pour se rendre à l’école, aider les 

apprenants handicapés à monter dans le bus, trouver un siège et 
descendre du bus. 

Insister auprès des enseignants et des superviseurs pour leur faire 
comprendre que les systèmes d’accompagnement et d’escorte valent 
la peine d’être essayés, même s’ils demandent parfois beaucoup 
de	planification	et	de	supervision.	Une	fois	instaurés,	ils	peuvent	être	
élargis pour aider d’autres apprenants et membres de la communauté. 
Ils peuvent aussi aider les enseignants eux-mêmes en augmentant le 

Ensei-
gnants plus 

assurés 
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nombre de personnes qui prêtent attention aux apprenants pouvant 
avoir besoin d’aide. Quelques idées pour élargir les services:

•	 associer par deux ou par groupes des élèves plus âgés et des élèves 
plus jeunes

•	 associer	les	filles	par	deux	ou	par	groupes	pour	réduire	le	risque	
d’abus ou d’attaque

•	 prendre des dispositions pour que les enseignantes se déplacent 
ensemble	ou	soient	accompagnées	par	des	hommes	de	confiance,	
collègues ou membres de la famille.

Transport et mouvement à l’intérieur de la communauté 
Les enseignants devraient être rassurés sur le point qu’on ne s’attend 
pas à ce qu’ils s’attaquent aux problèmes de transport à grande échelle 
dans leur communauté. Cependant, pour ce qui est des apprenants 
dans leur classe, les enseignants auront peut-être la possibilité de 
prendre des mesures simples qui ne demandent pas beaucoup de 
temps ni de connaissances préalables sur le handicap:

Conscientiser la communauté 
•	 Si un enseignant prend un bus pour aller au travail chaque jour, il peut 

parler au chauffeur et/ ou aux autres passagers. Les encourager à 
offrir leur aide à des enfants handicapés qui utiliseront le bus à l’avenir. 
Ceci ne demande pas beaucoup d’effort de la part de l’enseignant 
mais cela pourrait contribuer à changer progressivement l’attitude des 
personnes de sorte que celles-ci deviennent plus prévenantes avec les 
enfants et autres personnes handicapées de leur communauté. 

•	 Solliciter la tenue d’une réunion de l’association des parents d’élèves 
(APE) ou du comité de gestion de l’école pour discuter de la 
question et trouver une solution. 

•	 Former ou mobiliser des groupes de femmes pour aider à se 
protéger les unes les autres et à protéger les enfants sur le chemin 
de l’école, du marché, de la clinique, etc. 

Faire une cartographie des problèmes 
•	 Les enseignants plus assurés pourraient réaliser une activité 

de cartographie avec les enfants (handicapés et valides). Ils 
pourraient aussi la faire avec les parents et d’autres membres de la 
communauté, s’ils s’en sentent capables.

Ensei-
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•	 La carte pourrait montrer où se trouvent les principaux problèmes de 
transport et de mouvement dans la communauté, par exemple: 

o où il y a, ou non, des bus disponibles, abordables ou accessibles

o où les routes/ chemins sont utilisables ou trop accidentés ou dangereux

o où	les	enfants,	garçons	et	filles,	et	les	adultes,	hommes	et	
femmes, ne se sentent pas en sécurité. 

•	 Cette activité pourrait être utilisée dans le cadre d’un cours normal 
(maths, géographie, éducation civique, sciences sociales, art, etc.) 
afin	d’éviter	un	surcroît	de	travail	pour	l’enseignant.

•	 S’ils ne disposent pas de papier ni de crayons, les apprenants 
peuvent quand même faire une carte par terre, en utilisant des 
matériels	disponibles	localement	(bâtons,	ficelle,	feuilles,	cailloux,	
capsules de bouteilles, etc.).

Les enseignants ou les animateurs pourraient utiliser cette carte:

•	 pour pouvoir conseiller aux apprenants handicapés et aux copains 
ou aux groupes accompagnants (ou même à leurs collègues 
enseignants) les itinéraires les plus faciles et les plus sûrs pour se 
rendre à l’école.

•	 pour informer les parents et autres adultes sur les obstacles au 
transport/ mouvement auxquels sont confrontés les apprenants, 
pour les encourager à participer à un système d’escorte. 

•	 pour la montrer aux autorités locales, agences du gouvernement 
et	ONG	afin	de	les	encourager	à	prendre	des	mesures	sur	les	
infrastructures, la sécurité routière et la sécurité personnelle sur le 
chemin de l’école. 

Aides à la mobilité 
Les enseignants peuvent avoir l’impression de ne pas posséder les 
connaissances nécessaires pour s’occuper des besoins de mobilité des 
apprenants handicapés. Cependant, même sans ces connaissances, 
ils peuvent, pour commencer, parler avec les enfants ou jeunes et leur 
parent. Ils peuvent essayer de découvrir si certains apprenants ont 
besoin d’aides à la mobilité et y ont accès. Les enfants, les jeunes et les 
parents peuvent avoir leurs propres idées de solutions aux problèmes 
de mobilité qui ne demandent pas de contribution importante des 
enseignants, juste un encouragement pour mettre leurs idées en œuvre. 
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Quelques autres mesures que les enseignants pourraient prendre:

•	 Demander à des collègues, amis, leaders locaux, etc. s’ils connaissent 
des organisations de handicapés ou des adultes handicapés dans la 
zone qui pourraient donner des conseils ou aider en ce qui concerne 
les besoins de mobilité des apprenants handicapés. Les enseignants 
n’auront	alors	pas	l’impression	d’essayer	de	s’attaquer	seuls	à	ces	défis.	

•	 Si l’occasion se présente, évoquer à un membre d’une ONG 
locale ou à un agent du gouvernement qu’un enfant en particulier 
a	des	difficultés	de	mobilité.	Cet	agent	pourra	peut-être	trouver	un	
financement	ou	un	appui	pour	ce	qui	est	des	conseils	et	des	aides	à	la	
mobilité que les parents ne connaissaient pas.

•	 Demander à un artisan local de participer à une discussion avec les 
apprenants et les parents pour voir s’il existe des options abordables 
pour fabriquer des équipements d’aide à la mobilité et à l’accès. Dans 
certaines situations d’urgence, il peut y avoir des adultes compétents 
qui n’ont pas de travail et qui pourraient accepter de fabriquer des 
équipements pour handicapés. 

•	 Vérifier	si	le	gouvernement,	les	services	sociaux	ou	les	installations	
médicales au niveau local peuvent offrir un appui aux enfants et jeunes 
handicapés – peuvent-ils se procurer des ressources ou des équipements?

Apprentissage à la maison et activités d’approche 
•	 Demander	aux	enseignants	d’identifier,	ou	les	aider	à	déterminer,	

combien d’enfants d’âge scolaire de leur zone sont à la maison et 
pourquoi. Dans de nombreux cas, le plus simple est de demander 
aux enfants de la classe de l’enseignant de nommer les enfants 
qu’ils connaissent et qui ne viennent pas à l’école. Dans d’autres 
contextes, on pourra trouver ces informations en demandant 
au directeur de l’école, à une ONG locale ou aux parents. Il est 
important de souligner que les apprenants et autres membres 
de la communauté ne devraient jamais être amenés à fournir des 
informations qui pourraient leur faire courir des risques; de plus, ces 
informations	devraient	être	considérées	confidentielles.	

•	 Si	un	apprenant	est	confronté	à	de	grandes	difficultés	pour	se	rendre	
à l’école, ou s’il doit passer du temps chez lui pour se remettre 
d’une blessure, les enseignants pourraient essayer de préparer des 
leçons qu’il pourrait faire à la maison. Des frères et sœurs plus âgés 
ou d’autres apprenants pourraient les lui apporter et les rapporter à 
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l’enseignant. Certains enseignants pourraient à l’occasion faire des 
visites	à	la	maison	de	l’apprenant	pour	vérifier	ses	progrès.

•	 En même temps, les enseignants ou directeurs d’école devraient 
être encouragés à prévoir quand et comment faire venir à l’école les 
apprenants qui sont à la maison, surtout quand des enfants ou des 
jeunes ont été blessés lors de la catastrophe. À court terme, cela 
signifiera	qu’il	faudra	être	souple	pour	les	dates	d’inscription	et	pour	
décider quelle classe sera la plus appropriée.

•	 Dans certaines situations, les directeurs d’école ou les enseignants 
auront peut-être besoin d’appui pour demander l’autorisation des 
autorités locales de l’éducation pour aider les apprenants blessés à 
retourner à l’école à des moments différents. 

Shaker, un petit handicapé physique palestinien de neuf ans, a 
été touché par la crise à Gaza. Quand son fauteuil roulant a été 
cassé,	il	lui	est	devenu	très	difficile	de	se	rendre	à	l’école.	La	
famille de Shaker habite au troisième étage et il devait donc tous 
les jours ramper pour monter et descendre les escaliers. Save the 
Children UK, en partenariat avec Jabalia Rehabilitation Society, 
lui a fourni des cannes anglaises et un nouveau fauteuil roulant. 
Shaker peut maintenant se rendre facilement à l’école. 

Un enseignant handicapé dans une école informelle de l’après-midi à 
Kroo Bay, Freetown, en Sierra Leone
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Arguments courants que nous devons réfuter
•	 «Seuls	les	personnels	médicaux	devraient	identifier	les	enfants	

handicapés.»
•	 «L’identification	des	enfants	handicapés	ou	des	enfants	qui	ont	

des problèmes d’apprentissage demande trop de temps à un 
enseignant.»

•	 «Cela	ne	sert	à	rien	d’identifier	ces	enfants	–	de	toute	façon,	
nous ne pouvons rien leur apprendre dans notre école.»

•	 «Nous	n’avons	pas	besoin	d’y	réfléchir:	est-ce	que	tous	les	
enfants handicapés ne sont pas faciles à repérer? N’ont-ils 
pas des différences physiques évidentes?»

4.  Reconnaître quand des enfants 
et des jeunes ont besoin d’un 
appui supplémentaire pour 
participer à l’apprentissage 

4.1. Obstacles à l’inclusion

Les problèmes physiques, intellectuels ou sensoriels qui affectent 
l’apprentissage des enfants passent souvent inaperçus. Les jeunes 
enfants, en particulier, ne sont pas toujours capables d’exprimer ce qui 
les affecte. Quand les enseignants travaillent dans des circonstances 
difficiles	ou	sont	soumis	à	des	niveaux	de	stress	élevés	–	par	exemple	
durant ou juste après une crise – les apprenants handicapés risquent 
davantage de ne pas être repérés.

Les	enseignants	peuvent	penser	qu’identifier	un	handicap	possible	
chez un enfant et voir si et comment celui-ci affecte ses possibilités 
d’apprentissage est un travail de spécialiste qui ne peut être fait que 
par du personnel médical ou des enseignants ayant reçu une formation 
spéciale. Ils peuvent ne pas se sentir capables de prendre eux-mêmes 
des mesures, laissant de ce fait de nombreux enfants et jeunes dans 
une situation d’exclusion. 
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4.2. Solutions

Des connaissances spécialisées ou médicales peuvent être nécessaires 
quand on essaie de diagnostiquer une maladie particulière et de prescrire 
un traitement ou une rééducation. Cependant, au niveau de la classe, on 
n’attend pas des enseignants qu’ils s’impliquent directement dans des 
interventions médicales. Leur rôle est de remarquer si des enfants et des 
jeunes	ont	des	difficultés	particulières	–	d’apprentissage,	de	communication,	
de déplacement, etc. Ils sont ensuite appelés à travailler avec les parents 
et d’autres professionnels pour déterminer des moyens qui permettront à 
l’apprenant de participer et de réussir à l’école plus facilement.

4.2.1. Messages clés à communiquer aux enseignants

«Les enseignants doivent faire de leur mieux pour être 
de bons enseignants.»

Un bon enseignant observe toujours les enfants et les jeunes de sa 
classe	pour	voir	qui	va	bien	et	qui	éprouve	des	difficultés.	Il	adapte	ses	
plans de cours et ses méthodes d’enseignement de manière à pouvoir 
aider	les	élèves	en	difficulté.	

Les enseignants doivent remarquer si des apprenants sont confrontés 
à	des	difficultés	en	classe	ou	à	l’école.	Il	ne	leur	est	pas	demandé	de	
poser un diagnostic médical ou spécialisé. Déterminer si quelqu’un a du 
mal à apprendre fait partie du travail quotidien d’un bon enseignant. Il 
ne s’agit pas là d’un travail supplémentaire (veuillez consulter la section 
4.2.2	pour	une	liste	d‘idées	spécifiques).

«Les enseignants seront beaucoup plus efficaces s’ils 
observent fréquemment les apprenants dans leur classe 
et s’ils pensent à eux.»

Pour aider les enseignants à mieux comprendre comment observer les 
enfants, il peut être utile d’essayer cette activité:

Demander	aux	enseignants	de	réfléchir	aux	différentes	manières	dont	
ils observent les enfants, apprennent à les connaître ou les évaluent. 
Puis leur demander ce qu’ils remarquent comme différences dans les 
caractéristiques, les comportements ou les performances des enfants 
quand ils effectuent ces observations. 
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Des enseignants bien formés ou expérimentés donneront peut-être des 
réponses telles que: 
•	 Nous surveillons attentivement le comportement des apprenants 

dans la classe.
•	 Nous posons des questions aux apprenants pour voir s’ils 

comprennent les cours.
•	 Nous faisons de petits contrôles ou des activités pour voir si les 

apprenants ont compris.

Les enseignants peuvent dire que, lors de ces observations, ils remarquent:

•	 ceux qui apprennent vite ou lentement
•	 les enfants qui se concentrent et ont un bon comportement et ceux 

qui ont du mal à rester attentifs après peu de temps et qui dérangent 
les cours

•	 ceux qui ont des amis et ceux qui semblent être seuls
•	 les enfants qui sont en particulier physiquement actifs et mobiles
•	 les enfants qui ne se déplacent pas beaucoup en classe ou dans l’école
•	 les enfants qui sont moins coordonnés ou qui ont de la peine à 

dessiner les formes ou écrire
•	 les enfants qui semblent toujours participer et donner des réponses 

et ceux qui sont généralement silencieux en classe
•	 les enfants qui ne semblent pas écouter ou regarder attentivement
•	 les	enfants	qui	semblent	avoir	des	difficultés	à	parler.

Ces observations sont celles qu’un bon enseignant effectuera pour 
comprendre et gérer sa classe et permettre un apprentissage de qualité. 

En	utilisant	ces	compétences,	un	enseignant	peut	identifier	les	
apprenants	qui	éprouvent	des	difficultés	à	participer	aux	activités	
éducatives. Certains de ces apprenants peuvent avoir besoin d’aide 
car ils présentent un handicap, mais dans beaucoup de communautés 
affectées par des situations d’urgence ou des crises de longue durée, 
une	grande	proportion	de	la	classe	peut	connaître	des	difficultés.	Un	
enseignant	ne	pourra	sans	doute	pas	«résoudre»	toutes	les	difficultés	
auxquelles sont confrontés les apprenants; en revanche, il est 
extrêmement	utile	d’identifier	ceux	qui	sont	le	plus	en	difficulté	et	de	
réfléchir	à	ce	qui	pourrait	être	entrepris	pour	les	aider.
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«Parler à d’autres de la situation des apprenants»

Les enseignants devraient essayer de ne pas considérer certains enfants 
et jeunes comme de «bons élèves» qui ont un «bon comportement» alors 
que d’autres sont «désorganisés» et «chahuteurs.» Un bon enseignant 
examine au contraire le comportement des apprenants dans sa classe. 
Il	peut	parfois	être	utile	de	noter	ces	observations	et	ces	réflexions	sur	le	
comportement des apprenants. 

Un enseignant n’a pas besoin de déterminer quelle est la cause du 
comportement d’un enfant, surtout parce qu’il n’a probablement pas 
les compétences médicales permettant de diagnostiquer une maladie 
physique ou psychologique. Mais il est bon qu’il transmette ce qu’il a 
observé à d’autres personnes qui pourront offrir des conseils ou un appui.

Une fois qu’un enseignant a déterminé que certains apprenants peuvent 
nécessiter d’un appui pour certains aspects de l’apprentissage et de la 
participation en classe, il peut en discuter avec d’autres enseignants, 
son directeur d’école ou d’autres personnes susceptibles de l’aider (par 
exemple, les membres de l’association des parents d’élèves, du comité 
de gestion de l’école ou d’un club d’enfants, les superviseurs d’école ou 
mentors, travailleurs sociaux ou professionnels de santé). 

«Continuer à essayer d’observer les apprenants, même 
quand on travaille dans des circonstances difficiles.»

Dans une situation d’urgence, les enseignants n’ont pas toujours 
le temps d’apprendre à bien connaître les enfants et les jeunes de 
leur classe. Le comportement des enfants et des jeunes peut avoir 
changé du fait de la situation d’urgence. Les classes sont parfois très 
nombreuses. Mais les mêmes principes s’appliquent, les enseignants 
feront un bon travail s’ils peuvent:

•	 observer tout le monde dans la classe autant que possible
•	 considérer	si	quelqu’un	a	des	difficultés	à	prendre	part	aux	activités	

d’apprentissage
•	 discuter avec d’autres d’idées qui pourraient rendre l’apprentissage 

plus facile.
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4.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter 

Demander à d’autres personnes 
Les enseignants ne sont pas obligés de travailler seuls pour observer et 
identifier	les	apprenants	qui	ont	besoin	d’appui.	Ils	peuvent:	

•	 discuter de leurs observations avec d’autres enseignants, des 
parents ou des personnes importantes dans la vie de l’apprenant – 
cela peut être utile et rassurant

•	 demander si les parents ou les collègues ont remarqué des 
comportements similaires ou différents de ceux qu’a vu l’enseignant 
– des personnes différentes voient des aspects différents de la vie de 
l’apprenant

•	 combiner	les	observations	et	les	réflexions	de	différentes	personnes	
pour mieux cerner les choses que les apprenants font bien et celles 
qu’ils peuvent faire avec l’aide d’autres personnes

•	 contacter le personnel d’une clinique locale (s’il y en a une) et leur 
dire ce qui a été observé sur le comportement des apprenants qui 
peuvent nécessiter d’aide. Des professionnels de santé pourront 
peut-être alors évaluer les apprenants et leur fournir une aide 
médicale ou une rééducation

•	 expliquer à un travailleur social d’une ONG ce qui a été observé sur 
les enfants et les jeunes dans la classe. L’agent de l’ONG peut ensuite 
organiser un appui psychologique ou pratique si cela est nécessaire. 

Une fois qu’un enseignant a observé un comportement particulier et 
en a discuté avec d’autres, il peut commencer à prévoir les prochaines 
mesures pour permettre une meilleure participation des apprenants. Il 
peut par exemple:

•	 fabriquer des matériels pédagogiques de base simples et clairs à 
partir d’objets disponibles localement (par exemple, en utilisant des 
capsules	de	bouteilles	pour	aider	les	apprenants	déficients	visuels	ou	
intellectuels à compter) 

•	 continuer à recueillir des idées des parents, apprenants, collègues 
enseignants, etc. Quelque part, dans l’école ou dans la communauté 
locale, il y aura quelqu’un qui aura des idées utiles

Tous les 
enseignants
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•	 continuer à demander l’avis et l’appui d’autres enseignants, de 
formateurs, directeurs d’écoles, superviseurs et d’ONG pour prendre 
des	mesures	progressives	afin	de	permettre	à	tous	les	enfants	et	
jeunes	de	la	classe	qui	montrent	des	signes	de	difficulté	d’apprendre	
plus facilement

•	 continuer, si possible, à travailler avec quelqu’un qui a une 
expérience	spécifique,	comme	un	spécialiste	communautaire	de	la	
rééducation ou un agent du gouvernement local ou d’une ONG qui 
peut donner différents types d’appui aux apprenants handicapés et à 
leur famille. 

Dans un programme du NRC au Burundi, 14 spécialistes de 
l’éducation inclusive donnent un appui sur le lieu de travail aux 
enseignants des écoles ordinaires, pour les aider à adapter les 
processus éducatifs aux besoins des enfants handicapés.

Les spécialistes se rendent régulièrement dans les classes pour 
surveiller le développement et le bien-être des enfants. De plus:

•	 ils fournissent des outils pour aider à l’apprentissage et à 
l’enseignement, comme des livres en braille et des stylets, 
des livres en langage des signes, des cartes imagées et des 
ressources mathématiques 

•	 ils offrent des conseils sur la manière de rendre l’école et la 
classe plus inclusives et accessibles pour tous les enfants

•	 ils forment les enseignants au langage des signes, à la manière 
d’organiser un travail en groupes, l’appui par les pairs, des 
cours supplémentaire et l’organisation d’une salle de classe 
adaptée aux enfants.

La plupart des enfants handicapés participant au programme du 
NRC étudient aux heures normales dans leur école ordinaire. Ils 
reçoivent environ trois fois par semaine un appui supplémentaire 
dans un Centre communautaire de rééducation et de 
développement où ils peuvent travailler leurs cours et recevoir des 
leçons plus détaillées s’ils en ont besoin. 
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Approches «enfant à enfant» 
Souvent, les enfants d’une classe en savent plus les uns sur les 
autres que leurs enseignants. Ils peuvent remarquer qu’un de leurs 
condisciples	vit	une	période	difficile.	Les	enseignants	peuvent:

•	 demander	aux	apprenants	de	les	aider	à	identifier	des	enfants	qui	
ont des besoins particuliers d’appui ou d’apprentissage (qu’ils soient 
liés aux conséquences psychologiques de la catastrophe, à des 
problèmes physiques ou à d’autres raisons) 

•	 bien	préparer	ces	activités	d’identification	et	en	discuter	avec	les	
apprenants pour qu’il s’agisse bien de rendre service et non d’une 
occasion de se dénoncer les uns les autres. 

L’éducation en situations d’urgence et durant toute la phase du 
relèvement insiste parfois sur un enseignement axé sur la réconciliation, la 
tolérance et la reconstruction des communautés grâce à la coopération. 
Les	enseignants	peuvent	se	baser	sur	cela	pour	les	aider	à	identifier	des	
enfants	qui	présentent	des	difficultés	à	venir	à	l’école	ou	à	participer	aux	
cours. Ils peuvent:

•	 encourager les apprenants à s’aider les uns les autres, par exemple en 
travaillant en petits groupes dans lesquels ceux qui apprennent plus vite 
aident les plus lents ou les apprenants plus âgés aident les plus jeunes, 
etc. Les apprenants plus âgés ou plus rapides peuvent faire remarquer 
à	l’enseignant	si	d’autres	apprenants	éprouvent	des	difficultés	

•	 créer des systèmes d’accompagnement pour tous les apprenants, 
pour que chacun ait au moins un copain à qui il peut demander 
une aide pratique ou qui peut l’aider à parler à l’enseignant de ses 
problèmes d’apprentissage. Ainsi, aider et assister deviennent 
une norme et cela ne singularise pas les apprenants qui ont des 
difficultés	(cf.	Section	5.2.2)

•	 faire des activités amusantes mais éducatives avec la classe, par 
exemple	faire	une	carte	ou	des	enquêtes	pour	aider	à	identifier	des	
enfants qui ne viendraient pas à l’école. Cette activité sera sans 
doute plus adaptée à des enseignants plus expérimentés ou plus 
assurés qui ont déjà réalisé les deux tâches précédentes et qui 
voudraient essayer quelque chose de plus complexe 

•	 mobiliser les membres de clubs d’enfants existants pour qu’ils aident 
les enfants et les jeunes handicapés. 

Ensei-
gnants plus 

assurés 
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Les approches «enfant à enfants» aident les enseignants à identifier les 
apprenants	qui	sont	confrontés	à	des	difficultés.	Comme	nous	le	verrons	
dans la Chapitre 7, ils aident aussi les enseignants à enseigner à ces 
apprenants, surtout dans des classes nombreuses où l’enseignant ne 
peut pas aider individuellement tous les enfants tout le temps. 

Enfants déplacés dans une école temporaire appuyée par 
Save the Children, au Sri Lanka

Photo: Save the Children

Ensei-
gnants plus 

assurés 

Consulter les apprenants 
Les enseignants peuvent:
•	 demander	aux	enfants	et	jeunes	ce	qu’ils	trouvent	facile	et	difficile	

dans la classe et par rapport à l’école. En petits groupes, leur 
demander ce qu’ils aiment et ce qu’ils n’aiment pas dans leur salle 
de classe ou espace d’apprentissage. Les encourager à dessiner 
leur salle de classe idéale et à expliquer ce qu’il y a sur le dessin et 
pourquoi ils l’ont mis là

•	 discuter avec des groupes d’apprenants pour voir si certains d’entre 
eux trouvent qu’il y a quelque chose dans la salle de classe qui 
présente	une	difficulté	particulière.	L’enseignant	peut	expliquer	qu’il	
veut aider à améliorer la salle de classe et l’école pour tout le monde

•	 demander s’il y a quelqu’un qui a du mal à voir ou à entendre ou 
qui ne comprend pas toujours ce qui est dit. Demander aux enfants 
si tous peuvent utiliser les toilettes sans problème, s’il y a assez de 
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Ensei-
gnants plus 

assurés 

lumière pour que tous puissent voir ce qui est écrit au tableau, si tout 
le monde peut être assis confortablement

•	 noter	quels	sont	les	apprenants	qui	ont	des	difficultés	avec	
différents	aspects	de	l’espace	d’apprentissage.	Réfléchir	à	ce	qui	
pourrait être fait pour que leur présence en classe et leur processus 
d’apprentissage soient rendus plus faciles. 

Cahier d’observation et de réflexion
Prendre	note	peut	aider	les	enseignants	à	réfléchir	à	ce	qu’ils	ont	
observé au sujet d’un apprenant particulier et à s’en souvenir. Les 
enseignants peuvent:

•	 avoir	un	petit	cahier	où	ils	notent	leurs	observations	et	réflexions	sur	
les apprenants et:

o leurs capacités physiques: marcher, courir ou porter/ tenir des 
objets

o leurs capacités sociales: parler, écouter, partager ou jouer 
ensemble

o leurs capacités de la vie courante – manger ou aller aux toilettes

o leurs capacités cognitives – s’exprimer par des phrases, pouvoir 
dessiner	un	objet	spécifique	ou	faire	preuve	de	créativité	lors	
d’un jeu

•	 noter de manière factuelle tout ce qui semble leur paraître 
préoccupant ou intéressant par rapport à un apprenant qui a des 
difficultés	particulières	pour	prendre	part	à	la	vie	scolaire.	(Essayer	de	
ne pas comparer les apprenants directement. Tous les apprenants 
se développent à un rythme différent, les comparaisons directes 
entre des apprenants n’aideront donc pas l’enseignant à déterminer 
si	les	difficultés	que	présentent	des	apprenants	particuliers	sont	le	
résultat d’un handicap.)

•	 essayer de faire cela pour tous les apprenants dans la classe, au 
moins une fois par an. Il s’agit là d’un élément important du travail 
d’un enseignant, pas juste d’un travail supplémentaire pour aider à 
évaluer les apprenants handicapés. 
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Arguments courants que nous devons réfuter
•	 «C’est	trop	difficile	d’organiser	la	journée	scolaire	pour	qu’elle	

convienne à des enfants différents.»
•	 «Nous n’avons pas le temps de superviser ni d’aider des 

apprenants handicapés pendant toute la journée.»
•	 «Nous ne pouvons pas gérer les différents besoins de chacun 

pour s’alimenter et aller aux toilettes.»

5. Gérer la journée scolaire  

Une école ou un espace d’apprentissage est souvent situé au centre de 
la communauté. La plupart des enfants et des jeunes passent beaucoup 
de temps à l’école. Pendant et après une situation d’urgence, les faire 
retourner le plus vite possible à l’école et au sein d’un environnement 
d’apprentissage, même s’il n’est que temporaire, permet de rétablir une 
structure quotidienne dans leur vie. L’école, qu’il s’agisse d’un bâtiment 
public ou d’un espace sécurisé d’urgence, peut être un endroit sûr où 
tous les enfants et les jeunes peuvent socialiser avec les autres. Il s’agit 
d’un lieu qui pourra leur permettre de commencer à reconstruire leur 
confiance	et	leur	estime	de	soi	et	qui	produira	un	sentiment	de	routine	
dans ce qui serait autrement un environnement très chaotique.  

5.1. Obstacles à l’inclusion

Journée scolaire non structurée 
Comme	ils	travaillent	dans	des	circonstances	difficiles,	les	enseignants	
peuvent	rencontrer	des	difficultés	à	offrir	une	journée	scolaire	
traditionnelle, ponctuée par une «routine.» quotidienne. Les enfants 
handicapés	et	ceux	qui	présentent	des	difficultés	d’apprentissage	ou	des	
problèmes de comportement peuvent, à certains moments, avoir besoin 
d’aide ou de ressources d’apprentissage que les enseignants estiment 
être différents de la norme et exiger considérablement plus de temps. 
Les enseignants peuvent avoir l’impression que cela les soumet à une 
pression	croissante;	en	d’autres	termes	qu’ils	n’ont	pas	suffisamment	de	
temps dans la journée ou de personnel pour inclure ces élèves. 
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Cependant, la manière dont la journée scolaire est organisée peut, 
en fait, être ici l’obstacle principal. Dans n’importe quelle école, si 
la journée n’est pas bien structurée, si les cours ne sont pas bien 
préparés et si le personnel et les ressources ne sont pas employés 
de	manière	efficace,	les	apprenants	remarqueront	le	chaos.	Certains	
y	font	mieux	face	que	d’autres.	Les	enfants	qui	ont	des	difficultés	
d’apprentissage ou des problèmes comportementaux peuvent 
trouver	particulièrement	difficile	de	participer	et	de	réussir	dans	un	
environnement désorganisé. Ils peuvent devenir de plus en plus distraits 
ou perturbateurs en classe. Les enseignants peuvent avoir l’impression 
que ce type de comportement demande l’implication de spécialistes 
alors que des changements basiques dans l’organisation de la journée 
de la classe peuvent contribuer à résoudre ce problème et permettre à 
ces apprenants d’être inclus. 

Lors d’une intervention d’urgence, de nombreuses opportunités se 
présentent souvent pour réorganiser le temps que les apprenants 
passent à l’école ou dans des espaces amis des enfants de manières 
qui diffèrent d’une journée scolaire traditionnelle. 

Longues heures de cours
Combien de temps devraient durer les cours en classe? La plupart des 
adultes	ont	des	difficultés	à	se	concentrer	pendant	plus	de	40	minutes,	et	
pourtant beaucoup d’école ont des cours qui durent une heure ou plus. 
La	plupart	des	élèves	trouvent	cela	difficile.	Les	enfants	et	les	jeunes	qui	
ont	des	difficultés	d’apprentissage	et	des	problèmes	comportementaux	
peuvent avoir une très courte capacité de concentration. Ceux qui ont 
des	déficiences	physiques,	intellectuelles,	auditives	ou	visuelles	peuvent	
se fatiguer plus vite du fait des efforts supplémentaires qu’ils doivent 
fournir pour se déplacer ou communiquer. Les enseignants peuvent avoir 
l’impression d’avoir besoin de l’aide de spécialistes pour impliquer ces 
apprenants dans les cours, mais de simples changements d’emploi du 
temps	peuvent	en	réalité	s’avérer	plus	efficaces.

Mauvais accès à la nourriture 
À la suite d’une urgence, la nourriture peut se montrer rare et les 
apprenant peuvent avoir faim lorsqu’ils arrivent à l’école. Cela affecte 
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leur capacité de concentration et leur niveau d’énergie. Un manque 
de nourriture ou une mauvaise organisation des repas peut créer 
des obstacles à la participation et à la réussite et même décourager 
certains de venir à l’école. Les dispositions concernant l’alimentation 
peuvent représenter des obstacles particulièrement importants pour les 
apprenants qui ont des besoins de santé qui ont un effet sur ce qu’ils 
peuvent ou non manger.   

Pas d’accès à l’eau et à des toilettes
Fournir de l’eau potable et des installations sanitaires appropriées sont les 
première mesures de base pour créer un environnement sain et adapté 
aux apprenants. Dans une situation d’urgence, ces installations peuvent 
être endommagées ou rares. Cela pose des problèmes d’organisation 
pour les enseignants quand les enfants et les jeunes doivent aller aux 
toilettes, se laver les mains ou simplement boire. Certains apprenants 
handicapés doivent peut-être se rendre plus souvent aux toilettes ou ont 
besoin d’aide pour s’y rendre. D’autres enfants et jeunes peuvent avoir 
des besoins évolutifs en ce qui concerne l’utilisation des toilettes, du fait 
d’un changement d’alimentation, de la distribution d’eau, de la peur ou 
d’autres expériences durant la catastrophe. Si les enseignants peuvent 
aider à organiser les besoins d’eau et d’utilisation des toilettes, plus 
d’enfants et de jeunes pourront sans doute participer à l’école.  

5.2. Solutions

Il n’y a pas de formule universelle pour gérer une journée scolaire de 
manière effective. Chaque école organise la journée différemment, selon 
le nombre d’heures où il fait jour, les conditions météorologiques selon 
les saisons, les travaux domestiques ou agricoles habituels auxquels 
les enseignants et/ ou les enfants et les jeunes doivent participer, les 
possibilités	de	transport,	etc.	Cela	signifie	que	toutes	les	écoles	se	
reposent chacune sur un point de départ différent pour réorganiser la 
manière dont la journée scolaire est structurée et gérée. Ce chapitre 
passe en revue les avantages d’une réorganisation de la journée pour 
la rendre plus inclusive pour les apprenants handicapés et suggère des 
mesures que les enseignants pourraient prendre ou adapter. 
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5.2.1. Messages clés à communiquer aux 
enseignants et gestionnaires d’écoles 

«Une situation d’urgence est une occasion d’établir  des 
changements utiles dans l’organisation de la journée 
scolaire.»

Avant la situation d’urgence, il y avait probablement des heures de 
début	et	de	fin	de	journée.	Les	journées	étaient	divisées	en	cours	pour	
les différentes matières et l’année scolaire était divisée en trimestres de 
longueur similaire. Pendant et après la crise, il faudra peut-être repenser 
l’organisation de la journée scolaire et de l’année scolaire. Est-il possible 
ou souhaitable de remettre en route un horaire similaire? Les apprenants 
ont-ils maintenant besoin de temps pour accomplir d’autres choses 
importantes dans leur famille ou communauté? Quand et pour combien 
de temps les enfants devraient-ils aller à l’école? Quand les apprenants 
qui ont été malades ou blessés peuvent-ils être admis à l’école? 

S’il est possible de poser ces questions, les directeurs d’écoles, 
les	enseignants	et	la	communauté	peuvent	réfléchir	à	l’impact	de	
l’organisation de l’école sur tous les apprenants, surtout ceux qui sont 
handicapés,	ont	des	difficultés	d’apprentissage	ou	des	problèmes	
comportementaux. Il s’agit d’une bonne occasion de réorganiser la 
journée scolaire pour aider davantage d’apprenants à être scolarisés, à 
participer et à réussir. 

«Changer la journée scolaire est avantageux pour les 
enseignants comme pour les apprenants»

Une journée scolaire bien organisée est avantageuse pour tous les 
apprenants, pas seulement ceux qui sont handicapés ou qui ont des 
problèmes	comportementaux.	Mais	elle	profite	aussi	aux	enseignants.	Il	
faudra peut-être consentir des efforts supplémentaires pour réorganiser la 
journée scolaire pour qu’elle soit plus inclusive pour tous les apprenants, 
mais une fois que cela sera établit, les enseignants devraient découvrir 
que leur travail est devenu plus facile. Si tout le monde, apprenants, 
enseignants et parents, sait à quoi s’attendre et quand s’y attendre, cela 
peut être très rassurant en temps de perturbations. 
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Une journée clairement organisée peut permettre aux apprenants de 
devenir plus autonomes ou de s’aider davantage les uns les autres à 
l’école. Ils nécessiteront peut-être moins de directives ou d’instructions 
de	la	part	de	l’enseignant	s’ils	n’ont	pas	à	surmonter	les	difficultés	
liées à une journée chaotique. Si l’on implique les apprenants dans la 
réflexion	sur	la	manière	de	réorganiser	la	journée	scolaire	pour	qu’elle	
puisse être adaptée à tous, cela améliorera la tolérance et l’empathie, 
ce qui est un objectif clé de beaucoup de programmes d’éducation en 
situations d’urgence. 

«Une école bien organisée peut plus facilement faire face 
à des interruptions»

Il	est	probable	que	des	difficultés	imprévues	continueront	à	se	
présenter, surtout dans une situation d’urgence durable. Cependant, 
si les enseignants et les gestionnaires de l’école ont une idée claire de 
la manière d’organiser la journée scolaire pour qu’elle soit inclusive et 
si les enfants comprennent aussi cette organisation, ils peuvent plus 
rapidement	et	plus	efficacement	faire	face	à	des	interruptions,	adapter	
ce qu’ils font et retrouver la routine dans leurs classes. 

5.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter

Partir de ce qu’on connaît
Même si une situation d’urgence peut constituer une importante 
occasion de transformer la manière dont l’éducation est gérée, les 
enseignants ne devraient pas balayer tout ce qui est «ancien». Des 
éléments de familiarité aideront les apprenants à faire face et à se 
sentir inclus. Essayer de discuter avec les autres enseignants et les 
personnes qui gèrent l’école de la meilleure façon de structurer la 
journée scolaire. Baser au moins une partie de la nouvelle organisation 
de la journée scolaire sur des matières ou des évènements quotidiens 
que tout le monde connaît. Choisir les éléments qui fonctionnent bien 
pour les enfants et les jeunes et changer ceux qui ne marchent pas. 

Tous les 
enseignants
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Demander à d’autres 
Se concerter avec les apprenants, les parents et les membres de 
la communauté pour prendre des décisions sur l’organisation de la 
journée scolaire.

•	 Si	on	propose	de	nouvelles	heures	de	début	et	de	fin	de	journée,	
vérifier	si	l’organisation	du	transport	ou	de	l’escorte	(cf.	Chapitre	
3) est encore possible à ces nouvelles heures (surtout quand les 
apprenants vivent loin de l’école ou ont des problèmes de mobilité).

•	 Vérifier	si	les	apprenants	se	déplaceront	aux	moments	les	plus	sûrs	
(par exemple, pendant qu’il fait clair ou quand les routes sont moins 
encombrées).

•	 Demander aux apprenants (par exemple, par l’intermédiaire d’un 
conseil d’école) comment ils voudraient que le personnel organise 
les récréations ou les clubs avant ou après l’école. 

•	 Demander l’avis des parents sur l’idée de proposer des heures 
de	début	et	de	fin	de	journée	différentes	pour	certains	enfants	
handicapés	et	avec	des	difficultés	d’apprentissage	ou	de	problèmes	
comportementaux. Cela pourrait être un moyen d’assurer leur 
scolarisation et leur participation. 

Dans	les	zones	du	Népal	affectées	par	des	conflits,	World	Vision	
a appuyé l’organisation de discussions au sein des comités 
locaux de gestion des écoles pour changer les heures scolaires 
afin	de	permettre	à	tous	d’aller	plus	facilement	à	l’école.	Aux	
termes de ces discussions, il fut décidé qu’en hiver les cours 
commenceraient plus tard le matin et plus tôt l’après-midi, et 
qu’en été les écoles proposeraient des cours le matin. 

Elaborer des emplois du temps adaptés aux apprenants
Des cours moins longs (par exemple de 30 minutes) permettront à plus 
d’élèves, handicapés ou présentant des problèmes de comportement 
ou non, de participer et de réussir. Les enseignants peuvent:

•	 discuter avec le directeur de l’école de l’idée d’organiser un emploi 
du temps où les leçons seraient moins longues 

•	 demander de prévoir des pauses fréquentes tout au long de la 
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journée. Cela devrait permettre de répondre aux besoins de repos, 
de toilettes et d’alimentation de la plupart des apprenants

•	 utiliser ces pauses pour se reposer eux-mêmes: bien enseigner 
requiert beaucoup d’énergie et de concentration

•	 éventuellement, utiliser des cours «doubles» plus longs pour des 
cours actifs, comme le sport. 

Éviter les changements surprises 
Il est important pour la plupart des enfants, en particulier ceux qui ont 
des	difficultés	ou	qui	ont	vécu	des	évènements	douloureux,	d’avoir	une	
routine. Les enseignants peuvent:

•	 se rappeler que certains enfants auront du mal à s’adapter aux 
changements affectant les emplois du temps et les activités

•	 parler clairement et calmement des changements aux enfants pour 
qu’ils comprennent ce qui se passe et ne soient pas stressés. Cela 
peut réduire le risque de comportement perturbateur de sorte que 
l’enseignant pourra plus facilement gérer sa classe. 

Prévoir d’amener les enfants à l’école à des moments 
flexibles
En cas de situations où les enfants et les jeunes n’ont pas fréquenté 
l’école en raison d’une maladie, d’une blessure récente ou d’un 
handicap durable, l’enseignant ou le directeur d’école devra discuter 
avec leur famille et convenir du moment propice pour leur retour à 
l’école. Il sera peut-être entendu que leur réintégration sera préférable 
après le retour des autres enfants à l’école après la catastrophe. Au 
début, il s’avèrera peut être nécessaire pour l’apprenant de ne passer 
qu’une période plus courte à l’école et d’augmenter le temps qu’il 
passe à l’école progressivement, surtout s’il a été malade ou si son état 
de santé entraîne une rapide fatigue.  

Il	est	essentiel	d’être	flexible	de	ce	point	de	vue	pour	garantir	le	droit	
de tous à l’éducation. Il sera aussi important que l’enseignant et 
éventuellement des fonctionnaires locaux, superviseurs ou employés 
d’ONG préparent un plan pour aider l’enfant à rattraper l’ensemble des 
apprentissages qu’il aura manqué.

Tous les 
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Quand des enfants ou des jeunes ont été privés d’années 
d’enseignement, il est envisageable de les intégrer dans un programme 
local d’apprentissage accéléré, s’il en existe un. Sinon, il est concevable 
d’organiser des cours de rattrapage à l’école.

Garder les enfants actifs 
Dans l’emploi du temps, il est essentiel d’allouer d’importantes  
périodes de temps aux jeux à l’extérieur, au théâtre et aux autres 
activités récréatives, ainsi qu’au sport. Ces activités peuvent aider 
les apprenants à développer leur assurance avec leurs amis. Il peut 
être particulièrement important de permettre aux enfants d’utiliser leur 
énergie physique de manière sûre et créative après une crise, quand 
des sentiments réprimés peuvent affecter tout le monde, en particulier 
les	personnes	confrontées	aux	plus	grandes	difficultés	mentales	ou	
physiques. Il faudrait qu’une activité physique, structurée et agréable 
soit prévue chaque jour, mais il ne faudra pas faire de reproches aux 
apprenants qui ne se sentiront pas capables d’y participer.

Pendant les activités physiques, ne pas permettre aux apprenants de se 
critiquer les uns les autres pour leurs manques de capacités. Encourager 
les compliments, à la fois pour ceux qui réussissent bien l’activité et pour 
ceux qui essaient de participer au mieux de leurs capacités. Encourager 
les apprenants à s’aider les uns les autres pour les activités.

Des enfants chantent des chansons à l’école Cejecodema à 
Martissant, en Haïti

Photo: Rebecca Janes/Save the Children
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Certains	apprenants	peuvent	éprouver	davantage	de	difficultés		à	
exprimer leurs sentiments. Les enseignants peuvent: 

•	 utiliser les activités physiques, les chansons, le dessin, les 
discussions et l’écriture créative pour aider les enfants et les jeunes à 
exprimer leurs émotions

•	 concentrer plus de temps sur ces activités (et moins à l’apprentissage 
scolaire formel) pour les apprenants qui ont été les plus affectés par la 
situation d’urgence ou qui ont du mal à s’exprimer

•	 encourager des groupes d’enfants et de jeunes à produire des 
spectacles de rue culturels ou des pièces de théâtre dans les 
espaces sûrs. Essayer de donner à chacun une tâche utile à réaliser 
et de varier les acteurs 

•	 demander à des parents ou à des volontaires locaux de s’occuper 
d’organiser des activités physiques ou musicales.

Organisation de toilettes adaptées aux apprenants
Tous les enfants ont des besoins d’utilisation des toilettes différents et il 
faudrait y répondre. Les enseignants peuvent travailler les uns avec les 
autres et avec les directeurs d’écoles pour:

•	 assouplir d’éventuelles règles de l’école établissant qui et quand les 
élèves ont le droit d’utiliser les toilettes

•	 créer des règles pour l’utilisation des toilettes qui seront adaptées 
aux apprenants et avantageuses pour tous, pour que les apprenants 
ne se dérangent pas trop les uns les autres

•	 demander aux élèves de proposer leurs propres règles et décider 
lesquelles	ils	appliqueront,	sur	la	base	d’une	réflexion	sur	les	besoins	
différents de tous. Ce genre d’activité pourrait encourager même les 
élèves les plus jeunes à prendre des décisions et à comprendre les 
besoins de leurs amis

•	 demander aux apprenants de discuter de la question par l’intermédiaire 
d’un conseil d’école (s’il y en a un) ou créer des groupes séparés de 
garçons	et	de	filles,	animés	par	des	adultes	ou	des	enfants	plus	âgés.

Les enseignants ne devront peut-être pas déployer autant d’efforts 
pour	maintenir	la	discipline	si	ce	sont	les	élèves	qui	ont	fixé	les	règles	
d’utilisation des toilettes. Les apprenants respecteront sans doute 
davantage les règles et/ ou s’assureront que leurs amis y obéissent. 
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Certains	apprenants	qui	ont	des	déficiences	physiques,	intellectuelles	
ou visuelles auront peut-être besoin d’aide pour se rendre aux 
toilettes ou pour les utiliser, surtout si les installations ne sont pas très 
accessibles. Les enseignants peuvent:

•	 discuter avec l’apprenant et sa famille pour déterminer de quelle 
aide il a besoin et à quelle fréquence et comment il se débrouille 
actuellement (à la maison et à l’école)

•	 inviter	un	membre	de	la	famille	de	confiance	à	venir	à	l’école	pour	
fournir une aide régulièrement, si c’est possible

•	 voir	si	l’élève	a	un	ami	de	confiance	dans	la	classe	qui	pourrait	être	
éduqué sur les manières de l’aider. 

Autres adaptations des emplois du temps 
Pour renforcer les mesures initiales destinées à mieux adapter les 
emplois du temps aux apprenants, les enseignants peuvent:

•	 observer	s’il	y	a	des	élèves	qui	ont	des	difficultés	et	nécessitent	de	
pauses supplémentaires

•	 discuter avec l’apprenant pour voir comment on peut l’aider. Si un 
apprenant s’endort, a l’air de s’ennuyer ou ne peut pas suivre ce qui 
est enseigné, lui demander s’il serait utile de changer le rythme ou la 
vitesse du cours 

•	 discuter avec d’autres enseignants des élèves qui pourraient avoir 
besoin de pauses supplémentaires et de la manière dont cela 
pourrait être géré au mieux

•	 être souple et prévoir d’autres “pauses” pendant les cours pour 
certains enfants. Il pourra s’agir d’une pause de cinq minutes dans 
un endroit calme, à l’écart du reste de la classe, ou à l’extérieur de 
la classe avec un assistant ou un copain accompagnateur pour les 
enfants qui se fatiguent ou sont distraits du fait de leur handicap ou 
de	leur	difficulté	d’apprentissage	

•	 travailler avec les directeurs d’école pour permettre une certaine 
souplesse dans la journée scolaire et dans l’emploi du temps pour 
que	les	apprenants	puissent,	si	possible,	bénéficier	de	l’assistance	
de conseillers ou de personnel médical

•	 essayer de permettre aux enfants handicapés ou avec des 
problèmes de santé de bien se reposer (ou même de dormir) durant 
les pauses s’ils en ont besoin et surtout s’ils éprouvent des douleurs. 
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Utiliser des assistants  
Pendant ou après une situation d’urgence, il risque de ne pas y avoir 
suffisamment	de	personnel	formé	pour	faire	fonctionner	une	école	ou	
un espace d’apprentissage. On peut demander un appui volontaire 
ou rémunéré à des associations de parents d’élèves, des conseils 
d’établissement ou des communautés voisines. Les assistants 
peuvent aider à améliorer l’éducation disponible pour tous les enfants 
et renforcer les liens entre l’école et la communauté. Les assistants 
peuvent être:
•	 des personnes instruites qui n’ont pas d’emploi présentement et qui 

cherchent quelque chose à faire 
•	 des membres de la communauté qui ont été déplacés, ont perdu leur 

travail habituel et ont des compétences pouvant être utilisées en classe. 

En travaillant avec la direction de l’école, les enseignants peuvent chercher:

•	 des assistants, hommes et femmes
•	 des assistants issus de familles ayant des enfants handicapés 
ou	avec	des	difficultés	d’apprentissage	ou	des	problèmes	
comportementaux qui peuvent partager leur connaissance de l’appui 
à ces enfants

•	 n’importe qui dans la communauté qui connaît le langage des 
signes. Ces assistants peuvent servir d’interprètes entre l’enseignant 
et les apprenants sourds et/ ou enseigner le langage des signes 
à d’autres apprenants pour qu’ils puissent accompagner des 
apprenants sourds. 

Les assistants en classe peuvent assister l’enseignant en:

•	 aidant les enfants à aller aux toilettes
•	 aidant les apprenants handicapés pour manger et se déplacer dans 

l’école durant les pauses et pendant les activités de loisir et de sport
•	 aidant	les	enfants	qui	veulent	parler	des	difficultés	qui	les	perturbent	

et les mettre en lien avec des personnes qui peuvent fournir un 
accompagnement, etc.

•	 encourageant les enfants handicapés à communiquer et à interagir 
autant que possible avec les autres enfants et adultes (pas 
seulement avec l’assistant) et à être aussi actifs que possible. 
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Créer des système d’accompagnement 
Un système de copains accompagnateurs peut aider les enseignants à 
gérer la journée scolaire:

•	 Les copains accompagnateurs peuvent aider les apprenants 
handicapés	ou	présentant	des	difficultés	d’apprentissage	ou	des	
problèmes comportementaux à comprendre la structure de la 
journée et à s’en souvenir, ou à se rendre au bon endroit au bon 
moment.

•	 Tous les apprenants peuvent s’aider les uns les autres pour le travail 
scolaire (surtout quand la classe est très nombreuse ou composée 
de groupes d’âge divers).

•	 Ils	peuvent	s’aider	les	uns	les	autres	pour	des	difficultés	journalières,	
comme aller chercher de l’eau potable ou nettoyer la salle de classe.

•	 Les copains accompagnateurs peuvent soulager l’enseignant, 
surtout quand ce dernier doit gérer une classe nombreuse.

•	 Les systèmes d’accompagnement peuvent aider tous les apprenants 
à parler, jouer et manger ensemble. 

•	 Au niveau de l’école, les membres du club enfants pourraient être 
encouragés à mettre en route des activités d’accompagnement. 

•	 Les APE ou comités de gestion de l’école pourraient être 
encouragés à appuyer les activités d’accompagnement. 

Une approche d’accompagnement peut être démarrée par un 
enseignant ou un membre de l’APE qui demande à un ou deux 
apprenants de se porter volontaires pour travailler avec un apprenant 
handicapé. Pour les copains accompagnateurs plus jeunes, il pourra 
être utile de donner quelques suggestions simples et claires sur 
des manières possibles d’aider un camarade. Pour les apprenants 
plus âgés, organiser une réunion avec le/ les volontaire(s) et le/ les 
apprenant(s) handicapé(s) et demander à ces derniers de quels façons 
ils aimeraient être aidés. Il faudra demander aux deux parties de 
suggérer des manières de travailler ensemble. 

Les formateurs ou mentors des enseignants devront aider les 
enseignants à déterminer comment introduire une approche 
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d’accompagnement de manière positive et comment la faire 
fonctionner. Par exemple, ce mécanisme peut être expliqué au reste 
de la classe en insistant sur le fait que tout le monde peut participer à 
l’éducation et que nous avons chacun besoin de choses différentes 
pour nous aider à bien apprendre. Les groupes d’accompagnement ne 
devraient pas être assis séparément du reste de la classe ni isolés de la 
classe. 

L’enseignant devrait observer régulièrement la manière dont les 
apprenants handicapés et les volontaires semblent travailler ensemble. 
Les	enseignants	devraient	être	encouragés	à	réfléchir	sur	les	manières	
leur permettant de déterminer si le système d’accompagnement 
fonctionne bien et sur ce qu’ils devraient faire pour l’améliorer. Les 
leçons tirées du premier essai peuvent être utilisées pour élargir cette 
approche à d’autres apprenants handicapés. Les enseignants et leurs 
superviseurs devront travailler régulièrement ensemble pour cela, mais 
les effets à long terme peuvent être très positifs. 

Des écolières s’aident l’une l’autre au 
Village SOS de Freetown, en  

Sierra Leone

Photo: Ibrahim Bangura
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Améliorer l’accès des enfants à la nourriture à l’école 
Il y a un lien entre la fourniture d’aliments sains (et d’eau potable et 
d’un bon système sanitaire) sur le site de l’école et une augmentation 
de la fréquentation scolaire et la rétention de ce qui est appris. Ces 
activités peuvent permettre de maintenir la concentration et l’énergie 
des enfants, ce qui peut aider les enseignants à gérer leur classe tout 
au long de la journée.

S’il y a des programmes communautaires d’alimentation scolaire, les 
enseignants peuvent travailler avec la direction de l’école ou des ONG 
et des groupes de parents pour:

•	 prévoir	des	pauses	repas	à	des	horaires	bien	choisis	et	flexibles,	
ce qui aidera les apprenants à manger aux bons moments et à une 
vitesse acceptable

•	 concevoir	des	mesures	pour	répondre	aux	besoins	des	enfants	et	
des jeunes handicapés qui nécessitent d’aide pour manger

•	 s’assurer	que	le	moment	des	repas	et	des	pauses	aide	les	
apprenants à renforcer leurs liens sociaux et leurs compétences 
interpersonnelles. Ils peuvent être encouragés à développer des 
relations de soutien en se servant les uns les autres en nourriture

•	 encourager	les	copains	accompagnateurs	ou	les	assistants	à	
aider les apprenants qui ont besoin d’aide en allant chercher leur 
nourriture, en les nourrissant ou en débarrassant après le repas

•	 donner	plus	de	temps	à	ceux	qui	mangent	plus	lentement,	en	leur	
faisant servir leur nourriture en premier.
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Arguments courants que nous devons réfuter
•	 «Nous nous efforçons de fournir des espaces 

d’enseignement sûrs pour les apprenants valides dans un 
premier temps, avant de pouvoir nous concentrer sur les 
équipements destinés aux personnes handicapées.»

•	 «Notre	financement	est	limité,	nous	ne	pouvons	pas	nous	
permettre d’apporter des adaptations pour les apprenants 
handicapés.»

•	 «La situation est encore instable. Si nous réalisons des 
changements à l’école cette semaine, ils seront peut-être 
défaits la semaine prochaine pour cause de facteurs que 
nous ne contrôlons pas.»

•	 «Il n’y a pas assez de personnel disponible pour superviser la 
sécurité des apprenants handicapés.»

6. Espaces d’enseignement 

6.1. Obstacles à l’inclusion

Toutes les situations d’urgence ou de crise sont différentes. Cependant, il 
y a certains obstacles communs concernant les espaces d’enseignement 
dans de nombreuses situations:

•	 manque de salles de classes ou salles surpeuplées – il est 
difficile	pour	les	apprenants	ayant	des	déficiences	physiques	ou	
visuelles de se déplacer 

•	 manque de mobilier ou mobilier non adapté – les bureaux et les 
chaises ne sont pas de la bonne hauteur pour certains apprenants; 
les	tables-bancs	intégrés	sont	difficiles	à	utiliser	pour	certains	
apprenants	handicapés	physiques	et	il	leur	est	aussi	difficile	de	
s’asseoir sur le sol quand il n’y a pas de bureaux

•	 salles de classes/ espaces mal éclairés (pas d’électricité, petites 
fenêtres,	volets,	pas	de	fenêtres)	–	il	est	difficile	pour	les	enfants	
malvoyants de voir le tableau et de lire les livres et pour les enfants 
ayant	des	déficiences	auditives	de	voir	les	expressions	faciales	de	
l’enseignant et de lire sur les lèvres
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•	 salles ou toilettes inaccessibles (marches ou sols accidentés) – 
pour	certains	enfants,	les	pièces	présentent	des	difficultés	d’accès	
ou des risques de trébuchement quand ils se déplacent

•	 salles de classes ou structures temporaires – elles peuvent 
être trop chaudes/ froides, instables, mal isolées; les enseignants ne 
voudront peut-être pas faire de changements dans l’agencement 
de la salle de classe ni décorer les murs si la structure risque d’être 
bientôt détruite ou changée

•	 salles de classes bruyantes (si elles sont surpeuplées parce qu’il 
y a plusieurs classes par salle; si les bâtiments ou les murs sont 
endommagés	ou	trop	fins	et	qu’on	entend	le	bruit	des	autres	classes	
ou de l’extérieur) – elles seront gênantes pour tous les apprenants 
mais	peuvent	représenter	des	obstacles	spécifiques	pour	ceux	qui	
ont	une	déficience	auditive	ou	intellectuelle	ou	présentent	d’autres	
difficultés	d’apprentissage

•	 manque d’espaces de jeu sûrs pour les activités récréatives 
et le sport – ces endroits peuvent être dangereux pour tous les 
enfants (par exemple, présenter des risques de violence ou des 
mines terrestres) ou peuvent être particulièrement inaccessibles 
aux handicapés physiques ou visuels (par exemple, présenter des 
surfaces accidentées, aucune clôture pour délimiter les espaces, 
etc.)

•	 aménagement de l’espace et environnement inconnus – il 
peut	être	très	difficile	pour	certains	apprenants	de	découvrir	un	
nouvel	environnement	scolaire.	Cela	peut	représenter	une	difficulté	
particulière s’ils doivent avancer à tâtons pour trouver leur chemin 
ou s’ils ont l’habitude de se tenir à certains endroits pour garder 
l’équilibre

•	 température – les salles de classe peuvent être trop chaudes 
ou trop froides en raison du surpeuplement ou des conditions 
climatiques.	Il	peut	de	ce	fait	être	très	difficile	pour	les	apprenants	
comme pour les enseignants de se concentrer.
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6.2. Solutions

Les solutions nécessaires ou possibles dans chaque situation seront 
différentes, selon la nature et la phase de la situation d’urgence, les 
ressources disponibles, etc. Cependant, beaucoup des obstacles 
auxquels sont confrontés les apprenants handicapés en classe peuvent 
être surmontés ou réduits avec un peu de créativité et de collaboration. 

6.2.1. Messages clés à communiquer aux enseignants

«Améliorer l’accessibilité aide tout le monde»

Les salles de classes et les écoles devront probablement procéder 
à des améliorations pour devenir plus accueillantes pour tous, pas 
seulement pour les apprenants handicapés. Améliorer la salle de classe 
pour les apprenants handicapés entraîne souvent une amélioration pour 
tous les apprenants et même pour l’enseignant.

«Les améliorations ne doivent pas être de grande 
ampleur»

Les enseignants ne sont pas supposés faire de gros changements ni 
améliorer les infrastructures. Ils doivent juste essayer quelques idées 
simples qui sont dans les limites de leurs capacités, en utilisant des 
ressources disponibles localement. Beaucoup de changements utiles 
ont simplement pour but de créer un espace d’enseignement qui 
donne le sentiment d’être plus accueillant et confortable, pour que les 
apprenants aient envie de venir à l’école et de participer. 

«Travailler avec d’autres»

Les enseignants, les parents et les élèves peuvent travailler ensemble 
à	résoudre	certaines	des	difficultés	dans	la	salle	de	classe.	Les	
enseignants ne devraient pas avoir l’impression de travailler seuls. 
Ce travail en collaboration peut se faire dans le cadre d’activités plus 
générales de réconciliation, de renforcement de la communauté ou de 
réhabilitation après une catastrophe.
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6.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter 
 
Identifier les problèmes
Dans l’idéal, les enseignants ne devraient pas travailler seuls pour décider 
quels changements ils doivent apporter à leurs salles de classe. Ils peuvent:

•	 discuter avec des collègues (pendant des conseils de classe ou 
leurs pauses) sur la manière dont leurs espaces d’apprentissage 
sont aménagés. Y a-t-il des dispositions qui permettraient 
particulièrement	aux	apprenants	souffrant	de	déficiences	physiques,	
intellectuelles, auditives ou visuelles de participer? 

•	 surveiller les classes les uns des autres pendant de courtes périodes 
chaque semaine/ mois pour chercher de nouvelles idées ou pour 
se donner les uns aux autres des avis sur la manière d’améliorer 
l’agencement de la salle de classe

•	 inviter	les	apprenants	handicapés	et	valides	à	définir	ce	qui	rend	
l’école ou la salle de classe confortable/ inconfortable, accessible/ 
inaccessible, et ce qui facilite/ complique l’apprentissage. On peut 
faire cela:

o en menant une simple discussion, soit en classe, soit durant une 
réunion du conseil d’école

o en demandant aux élèves de travailler par deux ou en petits 
groupes pour discuter de la question ou de faire un dessin ou un 
plan de l’école ou de la classe, pour indiquer les éléments positifs 
et négatifs. Cela pourrait être fait dans le cadre d’un cours normal 
(par exemple en maths, art, etc.)

o en offrant des possibilités de fournir des réactions anonymes, 
comme une boîte à suggestions située dans un endroit «sûr» 
de l’école, par exemple pas juste à l’extérieur du bureau du 
directeur. Le conseil de l’école, un groupe d’apprenants et/ ou 
un enseignant pourraient étudier régulièrement les suggestions. 
Ils pourraient discuter avec les apprenants des suggestions à 
traiter en priorité chaque semaine ou chaque mois. Cela pourrait 
permettre aux apprenants de donner leurs avis sur une plus large 
gamme de questions d’inclusion, pas seulement des questions 
portant sur les salles de classe ou d’installations.

Ensei-
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Dans une session d’amélioration des écoles après une situation 
d’urgence au Tamil Nadu, en Inde, on a demandé aux apprenants 
de dessiner une image: «ma classe idéale.» Un jeune enfant a 
dessiné une classe avec deux portes. Quand on lui a demandé 
pourquoi,	il	a	dit	qu’à	la	fin	de	la	journée,	les	enfants	plus	grands	
écrasaient les plus petits quand ils essayaient de sortir. Il pensait 
que les enfants plus jeunes devraient avoir leur porte à eux. 
Quand les enseignants se sont rendu compte du problème, ils ont 
organisé un système organisant la sortie de la classe: les enfants 
plus petits pouvaient sortir en premier. On pourrait utiliser un 
système similaire pour aider les apprenants handicapés à quitter 
la classe de manière sûre et aisée. 

Changements courants apportés aux espaces 
d’enseignement et d’apprentissage
Les suggestions ci-dessous peuvent donner aux enseignants des idées 
pour rendre leur espace d’enseignement plus accueillant et plus inclusif. 
Elles ne seront pas adaptées ni possibles dans toutes les situations.

Éclairage
Les enseignants ne sont pas supposés résoudre des problèmes 
d’électricité ni de construction des fenêtres. Dans des salles de classe 
ou des espaces mal éclairés, ils peuvent:

•	 se	demander	à	quels	fins	et	par	quels	apprenants	certaines	zones	de	
la salle sont utilisées  (par exemple, il vaudrait peut-être mieux que 
les apprenants malvoyants soient assis près d’une fenêtre; un coin 
sombre pourrait être utilisé pour ranger les matériels)

•	 demander aux élèves de partager leurs idées quant à la disposition 
des	bureaux	pour	que	tout	le	monde	puisse	bénéficier	de	la	lumière	
disponible 

•	 discuter avec les apprenants de l’idée d’un système de rotation pour 
que	les	apprenants	(sans	déficience	visuelle)	s’assoient	à	tour	de	rôle	
dans les coins plus sombres ou plus éclairés de la salle

•	 utiliser les espaces extérieurs si le temps et la lumière naturelle sont 
propices et la situation sécuritaire le permet. 

Tous les 
enseignants
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Bureaux et chaises 
Lorsque	le	nombre	de	bureaux	et	de	chaises	est	insuffisant	pour	tous,	
les	enseignants	devraient	réfléchir	à	la	manière	qui	permettrait	d’éviter	
que cette situation pousse certains apprenants à ne plus venir en 
classe:

•	 S’assurer que les apprenants handicapés ont toujours accès aux 
meubles disponibles s’ils correspondent à leurs besoins, surtout s’il 
leur	est	très	difficile	de	s’asseoir	par	terre.

•	 Mettre en place un système de rotation pour que les apprenants 
s’assoient à tour de rôle à un bureau ou par terre. 

Là où les bureaux et les chaises ne sont pas de la bonne hauteur ou pas 
bien conçus pour des apprenants particuliers, les enseignants peuvent:

•	 raccourcir les pieds des tables en coupant un morceau ou le 
rallonger en les plaçant sur des blocs de bois

•	 demander s’il y a dans les environs des programmes de formation 
professionnelle ou d’appui aux moyens d’existence axés sur la 
charpenterie – ils pourraient être satisfaits de travailler sur un projet 
de construction ou d’adaptation de meubles pour leurs élèves.

Rangées ou groupes 
Dans des classes surpeuplées, la disposition des sièges en rangées 
peut sembler être la seule manière qui permette de faire entrer tout le 
monde. Cependant, quand c’est possible, un travail en petits groupes 
peut aider les enseignants à gérer de grandes classes d’apprenants 
présentant des capacités différentes. Les enseignants peuvent:

•	 réorganiser la classe en groupes, du moins pour certains cours

•	 utiliser des approches «enfant-à-enfant» au sein des groupes, pour 
que	les	apprenants	handicapés	ou	ceux	qui	ont	des	difficultés	
d’apprentissage se sentent davantage soutenus

•	 intégrer l’exercice d’aménagement des bureaux (ou de places assises 
par terre) dans le cadre d’un cours normal. Par exemple, en cours de 
maths, les apprenants pourraient compter le nombre de personnes et 
le nombre de bureaux. Ils pourraient même prendre des mesures et 
faire des croquis illustrant des possibilités d’agencement de la classe 
pour donner à tous les apprenants plus d’espace et plus de confort. 

Tous les 
enseignants
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Salles de classe bruyantes
Des classes temporaires – par exemple, des tentes, des bâtiments 
préfabriqués ou des bâtiments prévus pour un autre usage – peuvent 
ne pas présenter une insonorisation adéquate. Les apprenants et les 
enseignants auront du mal à parler et à entendre s’il y a en permanence 
un bruit de fond. Cela peut être un obstacle encore plus important à 
l’apprentissage	et	à	la	participation	des	élèves	qui	ont	des	déficiences	
auditives	ou	intellectuelles	ou	des	difficultés	d’apprentissage.	

Les enseignants ne sont pas supposés trouver de nouveaux bâtiments 
pour l’école ni améliorer la structure des salles, mais ils pourraient 
essayer les choses suivantes: 

•	 Prévoir l’emploi du temps des cours avec les autres enseignants pour 
se mettre d’accord sur des périodes calmes et des périodes bruyantes. 
Par exemple, des classes contiguës pourraient avoir des périodes de 
lecture silencieuse en même temps, ou des cours interactifs bruyants 
pourraient avoir lieu quand la classe voisine fait du sport à l’extérieur. 

•	 Discuter avec les apprenants, les parents et d’autres enseignants 
avant de prendre des décisions concernant l’endroit où il serait le 
plus favorable d’asseoir les apprenants malentendants. Ils peuvent 
préférer être assis près de l’enseignant pour pouvoir mieux entendre. 
Ils peuvent avoir besoin que l’enseignant soit assis/ debout à un 
endroit où ils peuvent facilement lire sur ses lèvres. Ou bien, ils 
peuvent préférer être assis près d’un copain accompagnateur qui 
prend des notes ou répète ce que l’enseignant a dit. 

•	 Aider	les	apprenants	qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	ou	un	
problème de comportement à se concentrer ou à se recadrer en:

o leur permettant de faire une pause de cinq minutes à l’extérieur de 
la salle avec un copain accompagnateur ou un assistant dans un 
endroit calme

o leur trouvant un jouet ou un livre à utiliser dans un coin de la 
classe pendant quelques minutes, à l’écart de l’activité principale

o utilisant des activités, des jeux ou des chansons de mise en route 
amusants pour toute la classe. 

Ensei-
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Décorer l’espace d’enseignement 
Même si les ressources sont limitées, les enseignants peuvent:

•	 fabriquer des matériels d’enseignement et d’apprentissage (posters, 
maquettes, etc.) à partir de ressources disponibles localement. 
Ceux-ci peuvent être facilement emballés et déménagés s’ils doivent 
changer de classe ou de bâtiment

•	 donner aux apprenants un sentiment de stabilité en utilisant ces 
matériels pour donner l’impression que n’importe quelle salle qu’ils 
utiliseront sera la «leur». Cela peut aider en particulier les personnes 
qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	ou	des	problèmes	de	
comportement et qui auraient du mal à faire face aux changements 
constants

•	 encourager les apprenants à fabriquer, pour décorer leur classe, 
des matériels de base qu’ils pourront emporter avec eux dans une 
nouvelle salle de classe

•	 demander à des élèves plus âgés ou à des élèves qui apprennent 
plus vite de réaliser des matériels ou des jeux destinés à aider des 
apprenants plus jeunes ou plus lents

Des enfants font un dessin de maison en utilisant des capsules 
de bouteilles en plastique, en Chine 

Photo: Save the Children
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À Bagh, au Pakistan, les enseignants, appuyés par le 
programme ENGAGE de l’USAID ont utilisé des matériaux 
simples disponibles pour rendre les cours plus visuels ou plus 
tactiles pour les élèves. 

Les enseignants demandaient souvent aux élèves d’apporter 
des choses de chez eux pour les utiliser en cours, comme des 
aliments secs, des boîtes vides, des capsules de bouteilles ou 
des boutons. Les enseignants utilisaient les haricots ou le maïs 
séchés pour enseigner les concepts numériques. Dix haricots 
collés sur un petit bâton devenaient un «bâton de 10», qui était 
utile pour enseigner les unités et les dizaines.

Quand des posters ou des cartes étaient fabriqués, les 
enseignants soulignaient les lettres, chiffres ou objets avec de 
la	ficelle	pour	que	les	enfants	handicapés	visuels	puissent	les	
sentir. 

•	 exposer et utiliser des matériaux tactiles naturels, comme des 
pierres, de la terre et des plantes. 
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Arguments courants que nous devons réfuter

•	 «Cela prend trop de temps pour préparer des cours qui sont 
adaptés à tous les apprenants, handicapés ou non.»

•	 «Les apprenants handicapés et ceux qui ont des problèmes 
comportementaux ne comprennent pas les instructions, ne 
peuvent pas participer aux cours normaux et dérangent tout 
le monde en cours.»

•	 «Je n’ai pas le temps d’enseigner aux apprenants handicapés 
et au reste de la classe.»

•	 «Nous	n’avons	pas	suffisamment	de	ressources	ni	de	
compétences	pour	planifier	notre	enseignement	qui	
convienne à des enfants présentant des capacités et des 
problèmes comportementaux très divers.» 

7.  Planifier et réaliser des 
activités d’enseignement et 
d’apprentissage

7.1. Obstacles à l’inclusion

Pendant ou après une situation d’urgence, les écoles peuvent ne pas 
avoir	suffisamment	d’enseignants,	de	matériel	d’enseignement	et	
d’apprentissage ou elles peuvent ne pas disposer d’un environnement 
approprié à l’apprentissage.

Les enseignants qui sont disponibles peuvent n’avoir reçu que peu ou 
pas de formation, surtout sur l’inclusion ou le travail avec des enfants 
et	des	jeunes	souffrant	de	handicaps,	de	difficultés	d’apprentissage	
et de problèmes de comportement. Ils peuvent ne pas se sentir prêts 
à travailler dans une école inclusive. Ceux qui ont reçu une formation 
n’auront peut-être pas envie dans leur travail de sortir de la «zone de 
confort» qu’ils ont créée quand ils étaient en formation ou au début de 
leur carrière.
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L’isolement est un obstacle important. Les enseignants travaillent 
souvent seuls, ou sans l’appui du personnel des autorités chargées 
de l’éducation. Ils peuvent ressentir comme un fardeau le devoir de 
résoudre des problèmes seuls, surtout s’ils avaient l’habitude dans le 
passé d’avoir des enseignants itinérants ou un centre de ressources 
pour	les	aider.	La	confiance	qu’ont	les	enseignants	en	eux	peut	aussi	
baisser lorsqu’ils se retrouvent à travailler dans un lieu qui ne leur 
est pas familier, avec des collègues inconnus et/ ou un autre groupe 
d’apprenants. 

Quelle que soit la préparation qu’ont reçue les enseignants, les 
conditions auxquelles ils sont confrontés en classe – dans une situation 
d’urgence ou après-urgence – peuvent quand même leur sembler 
accablantes. Même s’ils avaient l’habitude de travailler avec des 
ressources limitées et/ ou des classes nombreuses, la situation s’est 
peut-être aggravée. Cela peut avoir des conséquences sur la façon 
dont ils donnent cours. Les enseignants ont besoin d’un appui régulier 
et	de	temps	pour	discuter	de	ces	difficultés	et	s’aider	les	uns	les	autres	
à dégager des perspectives pour progresser.

7.2. Solutions

Pour créer une école inclusive, adaptée aux apprenants, il faut que la 
manière dont les enseignants enseignent et les matériels d’enseignement 
et d’apprentissage qu’ils utilisent pour les cours soient tous adaptés 
aux apprenants et inclusifs. Les enseignants doivent reconnaître la 
diversité et encourager les apprenants ayant des origines, des capacités 
et des styles d’apprentissage différents. Les matériels d’enseignement 
et d’apprentissage doivent être stimulants, participatifs et adaptés aux 
besoins et aux capacités d’apprentissage de tous les enfants si l’on veut 
que tous les enfants puissent participer et développer tout leur potentiel.
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7.2.1. Messages clés à communiquer aux enseignants

«L’éducation inclusive est une éducation de qualité pour 
tous.»

Il n’y a pas de ligne de démarcation concrète entre les choses que les 
enseignants doivent faire pour inclure les apprenants handicapés ou 
d’autres apprenants marginalisés et celles qu’ils devraient faire pour 
fournir une éducation de qualité à leur classe en général. 

Les enseignants n’ont pas besoin de préparer ni de réaliser des 
activités totalement différentes ni séparées pour les apprenants 
handicapés. Ils doivent changer leur approche générale de la 
planification	et	de	l’enseignement	pour	chaque enfant. Cela sera 
bénéfique	pour	ceux	qui	sont	handicapés	et	ceux	qui	ne	le	sont	pas.

«Créer dans la classe une atmosphère accueillante pour 
les apprenants.»

Essayer de créer une atmosphère où tous les apprenants se sentent 
les bienvenus, où ils sont à l’aise et ont envie d’apprendre. Encourager 
l’ouverture et la tolérance pour que tous les apprenants s’acceptent et 
s’incluent mutuellement dans leurs activités pendant les cours et lors du 
travail en groupes. Essayer d’établir une atmosphère où les apprenants 
sont contents de se proposer pour devenir copains accompagnateurs 
et aider d’autres apprenants qui ont besoin de soutien pour 
l’apprentissage ou les activités de la vie quotidienne. 

«Il y en a plus dans deux têtes que dans une.»

Les enseignants qui travaillent ensemble (et avec des assistants) pour 
discuter de la manière de préparer leurs cours pour qu’ils soient plus 
centrés	sur	les	apprenants	et	inclusifs	découvrent	que	les	difficultés	
deviennent moins intimidantes. Ils peuvent réduire l’isolement qu’ils 
ressentent	et	peuvent	se	donner	confiance	les	uns	aux	autres	pour	
pouvoir s’attaquer à d’autres problèmes. 
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«On peut tout à fait essayer quelque chose de différent.»

Il est acceptable pour des enseignants d’essayer de nouvelles approches 
de gestion de la classe ou de communication avec les apprenants 
pendant un cours, même si ce n’est pas ce qu’ils ont appris à l’université 
ou pendant un programme de formation des enseignants. Le centre 
de formation des enseignants ne prévoyait probablement pas que les 
enseignants devraient travailler en situation d’urgence et ne les a pas 
préparé à leur situation actuelle. C’est une nouvelle situation ou une 
situation	inédite	et	les	enseignants	doivent	donc	pousser	la	réflexion	au-
delà de ce qu’ils ont appris lors de leur formation pour créer de nouvelles 
solutions ou des solutions inédites. 

7.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter

Recherche
Apprendre de l’expérience des autres 
Chercher à connaître l’expérience des autres ne doit pas forcément 
être compliqué et formel. Quand des enseignants prévoient comment 
inclure des enfants et des jeunes handicapés ou présentant des 
difficultés	d’apprentissage	ou	des	problèmes	comportementaux	dans	
leurs cours normaux, ils peuvent:

•	 essayer de voir quelles idées ont déjà été essayées dans la 
communauté locale ou par leurs collègues

•	 parler à des parents, membres/ chefs de la communauté, 
employés d’ONG, etc. Essayer de découvrir tous les petits 
éléments d’informations qui pourraient être utiles. Dans une 
situation d’urgence, il peut y avoir maintenant dans les environs des 
personnes différentes, ayant une origine et des idées différentes. Ces 
idées pourraient permettre de rendre la classe plus inclusive

•	 ne pas avoir peur de demander à d’autres personnes de partager 
des idées sur la manière de préparer et de gérer des cours en classe 
comprenant des apprenants handicapés. Des bons enseignants 
tirent des leçons de l’expérience des autres et ne sont jamais gênés 
de le faire

Tous les 
enseignants
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Préparer, apprendre et enquêter avec les collègues 
Quand ils préparent leurs cours, les enseignants (et les assistants) peuvent: 

•	 faire une liste de tous les apprenants en établissant une description 
de leurs caractéristiques et de leurs besoins, et essayer de 
déterminer et de noter ce qu’ils souhaitent apprendre, à quel type 
d’activités ils participent avec le plus d’enthousiasme et qui sont leurs 
meilleurs	amis.	Cela	sera	utile	pour	réfléchir	à	la	manière	de	rendre	
l’apprentissage plus facile pour tous les enfants et jeunes 

•	 faire remarquer aux autres enseignants ce qui se passe dans leur 
classe, par exemple ce qu’ils ont déterminé comme obstacles à 
l’apprentissage et ce qu’ils ont établi comme solutions

•	 discuter des problèmes/ obstacles rencontrés et des solutions mises 
en œuvre les années précédentes ou dans d’autres écoles

•	 chercher et partager des documents de conseils pratiques ou 
des documents de politiques et de directives qui pourraient être 
disponibles sur la question de l’inclusion

En Afghanistan, le programme d’éducation inclusive de 
International Rescue Committee avait pour but de permettre à 
des	enfants	déficients	visuels	ou	auditifs	d’être	éduqués	dans	
les écoles de leurs communautés. Au début, les enseignants 
ont démontré une résistance car ils avaient l’impression qu’il ne 
leur était pas possible d’enseigner à des enfants qui présentaient 
des	déficiences	sensorielles.	L’équipe	de	l’IRC	leur	a	offert	
l’opportunité de participer à des sessions de formation pour 
discuter de leurs sentiments par rapport aux handicaps. L’équipe 
de l’IRC s’est aussi rendue dans les écoles communautaires et 
a fait des cours de démonstration dans les classes. Elle a fourni 
aux enseignants des idées quant à la manière d’enseigner à des 
enfants	ayant	une	déficience	sensorielle.	

•	 demander au directeur d’école ou au superviseur s’il est possible de 
prévoir une heure par semaine ou par mois où les enseignants (et les 
assistants) peuvent se réunir de manière informelle pour discuter des 
difficultés	concernant	l’inclusion	de	certains	enfants.

Ensei-
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•	 mettre en œuvre des activités de recherche pratique continue dans 
l’école,	en	impliquant	les	apprenants	et	les	parents.	Il	s’agit	d’identifier	
les obstacles à l’apprentissage et d’en discuter, de tester des idées et 
de partager des informations et des solutions.

Réfléchir aux cours 
Prévoir d’utiliser des activités différentes pendant les cours
Chaque cours que prépare un enseignant a généralement un objectif 
d’apprentissage clair. Il s’agit des éléments d’apprentissage que 
l’enseignant	veut	que	les	apprenants	aient	acquis	à	la	fin	du	cours.	Il	est	
normal que tous les apprenants dans la classe – les handicapés et les 
valides – prennent un chemin un peu différent pour atteindre cet objectif. 

Par exemple, si l’objectif du cours est d’enseigner la multiplication, 
un enfant pourra apprendre les tables de multiplications en les 
répétant oralement, un autre en réunissant des quantités d’objets 
tandis qu’un autre apprendra mieux en faisant des exercices écrits de 
multiplications. Ces trois façons d’apprendre sont acceptables. Certains 
élèves pourront tirer parti de toutes ces approches, d’autres ne se 
débrouilleront bien qu’avec une seule. Il est logique d’utiliser autant de 
manières différentes d’enseigner que possible. 

Ce n’est pas parce qu’un apprenant est handicapé qu’il va 
automatiquement apprendre différemment ou plus lentement que les 
autres. Mais les enseignants doivent être préparés au cas où certains 
enfants et jeunes apprendraient différemment. Par exemple, un enfant 
qui	a	des	difficultés	auditives	n’apprendra	peut-être	pas	bien	avec	la	
première méthode (répétition orale) mais pourra trouver la deuxième 
méthode (utiliser des objets) très utile. Les enseignants peuvent:

•	 réfléchir	à	la	principale	activité	qu’ils	veulent	utiliser	pour	faire	un	
cours	ou	enseigner	un	point	d’apprentissage	spécifique

•	 ensuite,	réfléchir	à	des	manières	d’utiliser	des	activités	légèrement	
différentes pour aider des apprenants particuliers qui semblent avoir 
des	difficultés	avec	le	cours.	Par	exemple,	si	la	principale	activité	
est de lire quelque chose au tableau ou dans le livre ou d’écouter 

Tous les 
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l’enseignant	lire	quelque	chose,	essayer	de	réfléchir	à	une	autre	
activité telle que:

o regarder un dessin plutôt que de simplement regarder ou écouter 
des mots. Peut-être même qu’un des apprenants pourrait faire le 
dessin au tableau, sur du papier ou sur le sol

o toucher un objet en lien avec les mots qu’ils lisent/ entendent
o l’enseignant peut écrire au tableau puis expliquer les mots les 

plus difficiles du texte que tout le monde lit/ écoute
o travailler par deux ou en petits groupes pour que les apprenants 

puissent s’aider les uns les autres.

Cela	peut	sembler	difficile	
au début – une activité par 
cours	est	souvent	suffisante	
pour commencer. Mais 
progressivement, les enseignants 
pourront plus facilement trouver 
différentes activités à utiliser 
pendant un seul cours.

L’utilisation de différentes 
activités pendant chaque cours 
peut aussi aider les enseignants 
quand ils ont des enfants et 
des jeunes d’âges et de capacités différents dans la même classe. Les 
apprenants plus âgés et ceux qui ne sont pas handicapés peuvent 
même	aider	l’enseignant	en	réfléchissant	à	différentes	activités	à	utiliser	
avec leurs camarades de classe. Ils pourraient faire des dessins que 
l’enseignant pourra utiliser, trouver des objets à utiliser pour un cours 
et	expliquer	des	mots	difficiles	à	d’autres	apprenants	qui	ont	du	mal	à	
comprendre. 

Structurer les cours pour les adapter à ceux qui aiment 
faire et à ceux qui aiment réfléchir
Certains enfants et jeunes sont plus facilement fatigués ou distraits que 
d’autres. Les enseignants devront prévoir, dans la préparation de chaque 
cours,	des	activités	réservées	à	la	«réflexion»	et	d’autres	à	«l’action».

Ceci peut aider les enseignants à se 
souvenir de ce qu’ils doivent faire:

«Un bon enseignant DOPE son 
enseignement en utilisant toujours 
plusieurs activités pendant chaque 
cours»

D – dessins
O – objets 
P – petits groupes
E – explications 
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Les enfants handicapés physiques peuvent se fatiguer physiquement 
rapidement, peut-être même rien qu’en écrivant ou en tenant un livre. (Les 
enfants peuvent aussi ressentir de la douleur, ce qui cause fatigue ou perte 
d’attention). Les enseignants peuvent préparer leurs cours pour qu’il y ait:
•	 des moments pour «faire» quelque chose (par exemple, écrire, tenir 

un livre ou des objets)

•	 des	moments	pour	«réfléchir»	sans	bouger	(par	exemple,	cinq	
minutes de silence pour penser à la réponse à une question). 

Les	enfants	qui	ont	des	déficiences	visuelles,	auditives	ou	des	difficultés	
d’apprentissage peuvent éprouver une fatigue mentale plus rapidement, 
parce qu’ils doivent se concentrer davantage pour comprendre ou 
communiquer. Les enseignants peuvent organiser le cours pour qu’il y ait:
•	 des	moments	destinés	à	la	réflexion	et	à	la	communication	(par	

exemple, lire, écrire, écouter, répondre à des questions)

•	 des moments réservés aux actions ou au repos sans faire intervenir 
la	réflexion	ou	la	communication	(par	exemple,	courir	à	l’extérieur,	
jouer tranquillement avec un jouet ou un objet).

«C’est quelquefois un travail difficile de prévoir ces 
différentes activités, mais cela rend le cours moins 
ennuyeux – pour les élèves et pour l’enseignant !»

Des enseignants plus expérimentés peuvent:
•	 travailler ensemble pour créer une série de petites activités 

différentes qu’ils peuvent utiliser pour donner aux apprenants une 
pause	«réflexion»	ou	une	pause	«action»	pendant	n’importe	quel	
cours. Chaque enseignant pourrait ne créer qu’une seule activité 
qu’il partagera avec ses collègues, pour qu’ensemble ils accumulent 
toute une collection d’activités. 

•	 utiliser les assistants ou les copains accompagnateurs pour diriger 
ces petites activités ou pour trouver d’autres activités.

Prévoir quelles ressources d’enseignement et 
d’apprentissage seront utilisées  
Les matériels d’enseignement et d’apprentissage que les enseignants 
utilisent pour leurs cours devraient être adaptés à tous les apprenants. 
Cependant, en situations d’urgence, les matériels sont souvent perdus, 
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volés ou endommagés. Il risque de ne pas y avoir de tableaux, de 
papier, de crayons, de manuels ou de cahiers. L’espace où travailler, se 
reposer, jouer avec des amis ou faire du sport peut être limité.

Quand les enseignants préparent les différentes activités qu’ils vont 
faire	pendant	chaque	cours	(cf.	ci-dessus),	ils	devraient	réfléchir	aux	
matériels qu’ils pourraient utiliser. Quand les matériels sont limités, les 
enseignants peuvent:

•	 voir à l’avance comment se partager ou utiliser les matériels 
disponibles pour un cours

•	 diviser la classe en petits groupes pour que les apprenants puissent 
partager les matériels

•	 fabriquer des matériels d’enseignement et d’apprentissage (par 
exemple, des posters, des maquettes ou des mobiles). Cela a toujours 
fait partie du travail d’un enseignant mais davantage de créativité 
sera peut-être nécessaire pour faire usage de ce qui est disponible 
localement, voire même des choses qui ont été jetées à la poubelle 

•	 inviter d’autres enseignants, assistants, copains accompagnateurs, 
apprenants et adultes handicapés à partager leurs idées pour 
adapter	des	matériels	afin	qu’ils	puissent	être	utilisés	par	des	enfants	
ayant des handicaps particuliers. Par exemple:

o Images tactiles:	Coller	de	la	ficelle	sur	les	contours	d’une	carte	
(imprimée ou dessinée à la main). Coller des capsules de bouteilles 
à	côté	du	nom	des	villes.	Les	apprenants	déficients	visuels	peuvent	
suivre le contour des pays au toucher et repérer où se trouvent les 
villes. On peut aussi faire cela pour d’autres dessins.

o Objets faciles à manipuler: Choisir plutôt de gros cailloux que 
des petits pour faire un jeu de calcul pour que les enfants qui 
ont certains handicaps physiques ou une mauvaise coordination 
puissent plus facilement les saisir et que les enfants handicapés 
visuels puissent plus facilement les voir/ les toucher.

o Objets bruyants: Placer une petite cloche ou d’autres objets qui 
tintent au centre d’une balle artisanale (par exemple, une balle 
fabriquée	en	enroulant	de	vieux	sacs	plastique	liés	par	de	la	ficelle).	
La	balle	bruyante	permettra	aux	enfants	déficients	visuels	ou	ceux	
qui ont du mal à se concentrer de suivre leurs mouvements durant 
un jeu.
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Choisir le contenu de l’enseignement
Dans toutes les situations d’urgence, des différences existeront quant 
à la manière dont les écoles existantes ou les nouvelles écoles suivront 
de plus ou moins près un programme scolaire national. Cependant, 
les situations d’urgence peuvent être des occasions d’apporter des 
adaptations locales utiles au programme scolaire. Les enseignants 
(avec l’appui des directeurs d’écoles, superviseurs, etc.) pourront peut-
être intégrer les sujets suivants dans les cours au sein de leur école:

•	 Paix et réconciliation (lorsque cela s’avère opportun), tolérance et 
diversité: Ces aspects du programme scolaire sont une occasion 
pour les enseignants d’encourager les apprenants à accepter et à 
aider	leurs	condisciples	qui	souffrent	d’un	handicap,	de	difficultés	
d’apprentissage ou de problèmes de comportement. Cela aide 
à renforcer les approches inclusives dans l’école et aide les 
enseignants à mettre en place un système d’accompagnement.

•	 Sécurité alimentaire, alimentation saine, bonnes pratiques d’hygiène: 
Les enseignants pourront peut-être utiliser ces sujets pour discuter des 
besoins particuliers des étudiants handicapés et discuter des solutions 
avec eux, leur famille et/ ou leurs amis à l’école.

•	 Assurer la sécurité: Les enseignants pourront là aussi utiliser ce 
sujet pour se renseigner sur d’éventuels problèmes de sécurité qui 
empêchent	les	apprenants	handicapés,	les	filles,	etc.	de	venir	à	
l’école et essayer de résoudre ces problèmes.

•	 Compétences de la vie courante pour la communauté locale: Souvent, 
l’apprentissage des compétences pratiques n’est pas inclus dans 
l’éducation des enfants, et pourtant, cela est très important pour eux 
et leur famille. Des adultes de la communauté locale peuvent être 
encouragés à partager leurs connaissances et compétences avec des 
enfants et des jeunes, l’enseignant faisant le lien avec les différentes 
parties du programme scolaire formel. En mettant l’accent sur des 
compétences pratiques ou professionnelles, on peut permettre à des 
enfants qui ont des compétences moins assurées dans les matières 
scolaires de réussir.
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Activités non scolaires 
Activités à l’extérieur/ loisirs/ théâtre/ sport
L’exercice physique et d’autres activités structurées de loisir sont 
importants pour le bien-être de tous les apprenants. Les enseignants 
doivent s’assurer que ces activités sont accessibles aux apprenants 
handicapés. Ils peuvent:
•	 adapter les activités pour utiliser les ressources disponibles adaptées 
à	différents	handicaps,	difficultés	d’apprentissage	et	problèmes	
comportementaux (par exemple, l’utilisation de la balle bruyante 
mentionnée plus haut)

•	 donner des cours moins longs ou utiliser une alternance d’activités 
dynamiques et reposantes à l’intérieur d’un cours (par exemple, 
pendant un cours de sport, discuter calmement des règles ou des 
tactiques et jouer au jeu; pendant un cours de théâtre, discuter 
calmement du scénario et de l’endroit où les acteurs pourraient se 
tenir, et jouer la pièce de façon dynamique)

•	 grouper les apprenants de manière à ce qu’ils s’aident mutuellement 
pendant	les	activités	(par	exemple,	un	apprenant	déficient	visuel	
pourrait tenir la main d’un ami pour courir; un enfant qui a du mal à 
apprendre les règles d’un jeu pourrait être associé à quelqu’un qui lui 
rappellera les règles).

Enfants jouant dans un Espace ami des enfants au Kenya

P
hoto: S
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Activités extrascolaires 
Tous les apprenants, y compris ceux qui ont un handicap, des 
difficultés	d’apprentissage	et	des	problèmes	comportementaux	
devraient avoir la possibilité de participer à des activités extrascolaires. 
Les enseignants peuvent:

•	 encourager et aider ces apprenants à participer à tous les conseils 
d’école qui existent – leurs points de vue et idées sont aussi 
importants que ceux des autres apprenants. Les représentants 
handicapés dans les conseils d’école devraient être autorisés à venir 
avec un copain accompagnateur aux réunions s’ils ont besoin d’aide 
pour se déplacer, écrire ou communiquer

•	 s’assurer que tous les clubs se déroulant avant ou après l’école 
comprennent des activités accessibles aux apprenants handicapés 
et ont lieu à des endroits et à des heures qui sont adaptés à tous les 
apprenants

•	 créer des clubs pour entretenir et améliorer l’environnement scolaire 
(par exemple, enlever les détritus, couper l’herbe ou les buissons, 
faire des chemins bien lisses, etc.). Cela peut être une manière utile 
pour les apprenants qui ont des compétences physiques mais pas 
scolaires de jouer un rôle actif et apprécié dans leur école. 

Les enseignants et gestionnaires d’écoles peuvent aussi essayer de 
prévoir	suffisamment	de	temps	pour	que	les	enfants	et	les	jeunes	
reçoivent un accompagnement et/ ou un appui psychosocial dans 
le cadre des activités extrascolaires. Ceux qui reçoivent cet appui 
s’épanouissent généralement mieux dans l’environnement scolaire.

Gestion de la classe  
Techniques de communication 
Utiliser diverses manières de communication avec les enfants en classe, 
pas uniquement les mots parlés, surtout si la classe comprend des 
enfants	handicapés	et	d’autres	qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	
ou des problèmes pour contrôler leur comportement. 

Langage corporel
La manière dont se tient et se déplace l’enseignant peut aider les 
apprenants qui ont du mal à bien le voir ou à bien l’entendre ou à 
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comprendre un langage complexe. Ce «langage corporel» peut aider 
à réduire l’anxiété des apprenants et à les aider à se concentrer. Les 
enseignants peuvent:

•	 sourire fréquemment
•	 utiliser des gestes et des mouvements corporels pour insister sur 

ce qu’ils sont en train de dire ou pour donner des indices sur la 
signification	de	ce	qu’ils	sont	en	train	de	dire

•	 utiliser des expressions de visage claires mais plaisantes, qui 
peuvent aider les élèves à comprendre que l’enseignant veut qu’ils 
répondent à une question ou qu’ils fassent quelque chose. 

Parler et écrire de façon claire
En parlant clairement, on aide tous les enfants à comprendre ce qu’on 
dit. Cela est particulièrement utile pour:

•	 les	enfants	qui	ont	des	difficultés	auditives	–	ils	pourront	peut-être	
mieux entendre ce qu’on leur dit ou lire sur les lèvres

•	 les	enfants	déficients	intellectuels	qui	ont	peut-être	plus	de	mal	à	
comprendre ce qui est dit, surtout si les mots ne sont pas clairs

•	 les	enfants	déficients	visuels	qui	se	reposent	sur	leur	sens	de	
l’écoute parce qu’ils ne peuvent pas voir ce qui est écrit au tableau 
ni le langage corporel de la personne qui parle.

Les enseignants peuvent aussi aider tous les apprenants, surtout ceux 
qui	ont	des	difficultés	intellectuelles	ou	de	communication:

•	 en utilisant autant que possible la langue maternelle des apprenants 
ou la langue locale 

•	 en écrivant grand et lisiblement au tableau ou dans les cahiers
•	 en utilisant un vocabulaire simple.

Signes de la main 
Des signes clairs de la main peuvent aider à renforcer les instructions. 
Cela peut aider à maintenir l’attention des apprenants, surtout s’ils sont 
facilement	distraits	ou	ont	d’autres	difficultés	de	communication.	Un	
signe de la main peut aider l’enseignant à établir la communication, 
par exemple si un apprenant n’a pas remarqué que l’enseignant a 
commencé à parler ou qu’il a posé une question. 
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Même si les enseignants ne connaissent pas le langage des signes, 
des	signes	simples	et	clairs	peuvent	aider	les	apprenants	déficients	
auditifs à comprendre une plus grande partie de ce qui est dit. Ce 
n’est pas idéal, mais cela peut aider les enseignants à commencer à 
communiquer	avec	les	apprenants	déficients	auditifs	tout	en	cherchant	
quelqu’un pour les aider avec le langage des signes. Les signes de la 
main peuvent aussi aider si l’enseignant doit parler dans une langue 
différente de la langue maternelle de l’enfant. 

Système de «feux de signalisation»
Il s’agit d’utiliser des cartes (ou des morceaux de tissu) colorés pour 
communiquer avec les apprenants ou donner des instructions. Par 
exemple:

•	 si	l’enseignant	tient	une	carte	verte,	cela	peut	signifier:	«commencez	
l’activité» ou «vous pouvez quitter la classe»

•	 une	carte	orange	peut	signifier	«il	vous	reste	5	minutes	pour	finir	
l’activité»

•	 une	carte	rouge	pourrait	signifier	«arrêtez	ce	que	vous	êtes	en	train	
de faire»

Apprentissage du langage des signes en Afghanistan

Photo: Karin Beate Nosterud/Save the Children
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Grâce à cette technique, toute la classe peut souvent comprendre plus 
rapidement ce que l’enseignant veut lui faire faire. En même temps, 
cela peut être vital pour des enfants qui ont une vision limitée ou des 
difficultés	d’apprentissage.	

Les enfants ou les jeunes qui ne peuvent pas facilement parler peuvent 
utiliser des cartes ou des morceaux de tissu du même genre pour 
communiquer avec leurs amis, l’enseignant ou l’assistant. Par exemple:

•	 vert pourrait vouloir dire: «Tout va bien et je n’ai pas besoin d’aide»
•	 orange pourrait vouloir dire: «Je ne comprends pas quelque chose et 

j’ai besoin d’aide»
•	 rouge pourrait vouloir dire: «Laissez-moi tranquille, s’il vous plaît. Je 

suis en colère/ contrarié et j’ai besoin d’être seul un moment».

Les apprenants auront besoin de temps pour s’habituer aux différentes 
significations.	Pour	aider	les	apprenants	handicapés	visuels,	les	
enseignants peuvent utiliser des cartes/ tissus de formes différentes en 
plus des différentes couleurs. 

Répétition
Répéter et revoir les principaux points appris pendant un cours 
peut	aider	les	apprenants	(surtout	ceux	qui	ont	des	difficultés	
d’apprentissage et des problèmes comportementaux) à comprendre 
des choses qu’ils n’auraient pas remarquées ou pas comprises 
auparavant. En répétant, les enseignants:

•	 ne devraient pas juste présenter les informations exactement de la 
même façon que la première fois

•	 devraient trouver une autre manière de transmettre ces informations, 
par exemple en utilisant une image plutôt que des mots, ou en 
utilisant un exemple différent

•	 peuvent diviser les informations en plusieurs éléments 
•	 peuvent essayer de se tenir dans un endroit différent de la classe 

pour attirer l’attention des apprenants (à condition que cela ne 
trouble	pas	les	apprenants	déficients	visuels	ou	auditifs).
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Maintenir l’intérêt
Un bon enseignant essaie toujours d’aider tous les apprenants de 
sa classe à faire de leur mieux. Pour cela, il est important que tout le 
monde reste impliqué dans le cours. Les enseignants peuvent: 

•	 essayer d’avoir un plan de cours simple. Ne pas essayer 
d’atteindre de nombreux objectifs d’apprentissage d’un seul coup. 
Les	enfants	et	les	jeunes	qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	
peuvent être perdus s’ils reçoivent beaucoup d’instructions ou 
de nouvelles informations différentes à la fois. Ceux qui ont des 
déficiences	auditives	ou	visuelles	risquent	de	ne	pas	suivre	le	cours	
s’il y a trop de messages différents ou trop d’instructions. Un plan de 
cours simple aide tous les apprenants. En effet, si les enseignants ne 
s’en tiennent pas à un plan simple et clair, ils risquent d’empêcher 
complètement certains élèves d’apprendre

•	 utiliser un langage clair	et	expliquer	les	mots	difficiles.	Cela	aidera	
tous	les	apprenants,	pas	seulement	ceux	qui	ont	des	difficultés	
d’apprentissage ou de communication

•	 utiliser une combinaison d’activités pour «réfléchir» et pour 
«faire» dans chaque cours (cf. les idées plus haut)

•	 observer les cours des autres enseignants. Les enseignants 
peuvent donner leurs avis à leurs collègues sur leurs cours et s’ils 
ont été intéressants et vivants. Ils peuvent proposer des manières de 
rendre les cours plus stimulants

•	 encourager la démocratie au sein de la classe en demandant aux 
apprenants de voter pour dire dans quelle mesure le cours 
était intéressant. Les apprenants pourraient dessiner un visage 
content, neutre ou triste sur le tableau ou placer un caillou sur un 
tas «content» ou «triste» sur le sol quand ils quittent le cours. Cela 
pourra montrer à l’enseignant s’ils ont compris/ apprécié le cours ou 
pas et les enseignants peuvent voir quelles sont les activités que les 
apprenants préfèrent

•	 conduire de nombreuses sessions de révision et de consolidation 
des points appris dans les cours précédents, en lien avec le sujet 
étudié. Cela aide tout le monde à progresser, mais c’est essentiel 
pour ceux qui ont manqué des cours. 
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Conseils pour tous les enseignants sur la gestion inclusive 
de la classe

•	 Soyez amical et calme et souriez.

•	 Apprenez les noms de tous les élèves de votre classe et 
essayez de les appeler par le nom qu’ils préfèrent.

•	 Notez qui est actif à l’école et en classe et qui ne l’est pas. 
Parlez à vos superviseurs et à vos collègues des enfants 
qui ne semblent pas réussir, et posez des questions sur la 
manière de les aider.

•	 Dites	aux	apprenants	que	vous	êtes	fier	d’eux	quand	ils	
aident les autres à l’école.

•	 Si vous rencontrez les parents d’enfants handicapés, 
encouragez-les à envoyer leurs enfants à l’école.

•	 Donnez à votre classe des activités variées à faire chaque 
jour – par exemple, lire, répondre à des questions, discuter 
de questions par groupes de deux, dessiner, jouer à des jeux 
actifs, chanter, danser.

•	 Demandez à des apprenants plus responsables et sûrs d’eux 
de vous dire si d’autres ont besoin d’aide. 

•	 Demandez aux apprenants de se réunir avec un groupe 
d’amis et de trouver des idées sur la manière dont ils 
pourraient aider les autres enfants dans la classe. Discutez de 
leurs idées et décidez lesquelles ils peuvent essayer. Félicitez-
les et reconnaissez leurs efforts.

Utiliser l’appui d’assistants pour enseigner
Les assistants peuvent jouer des rôles différents dans la classe. Les 
enseignants peuvent leur demander:

•	 d’aider	un	élève	particulier	qui	a	un	handicap,	une	difficulté	
d’apprentissage ou un problème comportemental en l’aidant à lire, 
écrire, communiquer, comprendre les instructions de l’enseignant, se 
déplacer ou prendre des objets 
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•	 d’aider tous les apprenants pour permettre à l’enseignant d’avoir 
plus	de	temps	pour	aider	ceux	qui	ont	un	handicap,	une	difficulté	
d’apprentissage ou un problème comportemental pendant le cours

•	 de fournir une aide individuelle à des apprenants particuliers ou de 
travailler	avec	un	petit	groupe	d’apprenants	qui	ont	des	difficultés	

•	 d’aider ces apprenants pendant un moment, puis de retourner les voir 
plus tard pour voir comment ils se débrouillent

•	 de faire avec l’enseignant un jeu de rôle qui explique l’activité que la 
classe fera ensuite

•	 de travailler avec l’enseignant pour préparer les activités de la journée 
et de la semaine, de décider des objectifs d’apprentissage et de la 
manière dont ils se répartiront les rôles pour chaque cours. 

Organisation de la classe pour un apprentissage inclusif 
Quand ils préparent ou donnent des cours, les enseignants devraient 
penser à la manière dont la salle de classe est aménagée. On trouvera 
dans le Chapitre 6 des conseils détaillés sur la manière de rendre 
l’espace d’apprentissage plus accessible. Les enseignants peuvent 
aussi:

•	 permettre aux apprenants handicapés de s’asseoir là où ils peuvent 
mieux voir ou entendre, trouver l’endroit le plus confortable ou être 
près de leur copain d’apprentissage

•	 réorganiser, ou encourager les enfants à réorganiser, les meubles 
pour	permettre	aux	déficients	physiques	ou	visuels	de	se	déplacer	
facilement, sans danger 

•	 faire	asseoir	les	enfants	et	les	jeunes	qui	ont	des	difficultés	à	se	
concentrer loin des portes et des fenêtres pour qu’ils ne soient pas 
distraits par ce qui se passe à l’extérieur

•	 faire asseoir les enfants et les jeunes ayant des problèmes 
comportementaux là où l’enseignant peut les voir facilement.
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Arguments courants que nous devons réfuter:

•	 «Cela ne sert à rien d’évaluer les apprenants handicapés: ils 
n’apprennent rien.»

•	 «Les apprenants handicapés prendront plus longtemps 
pour accomplir leurs examens – je n’ai pas le temps de les 
attendre.»

•	 «Il n’y a pas de mécanisme pour aider les apprenants 
handicapés pendant leurs examens.»

8. Évaluer l’apprentissage

8.1. Obstacles à l’inclusion

Une évaluation continue (par exemple, noter, faire des contrôles, donner 
un feedback) et des examens nationaux permettent aux apprenants 
d’avoir	une	routine	familière	à	l’école.	Cela	fixe	des	normes	qui	mesurent	
leur progression dans chaque matière. Cela aide les enseignants à suivre 
les résultats et à toujours aider les apprenants à réussir.

Toute approche de suivi et d’évaluation devrait:

•	 évaluer	l’efficacité	et	l’efficience	de	l’enseignement
•	 évaluer l’apprentissage qui a lieu.

Les situations d’urgence empêchent souvent les apprenants de pouvoir 
passer des examens importants nécessaires pour passer à des niveaux 
supérieurs.

À la suite d’une catastrophe, et surtout dans un environnement 
scolaire provisoire, les enseignants risquent de ne pas oser élaborer ou 
gérer leurs propres processus d’évaluation continue si l’aide que leur 
apportait auparavant l’autorité de l’éducation de leur district est faible 
ou inexistante. 

Les enseignants peuvent se sentir particulièrement démunis pour aider 
les	apprenants	qui	ont	des	handicaps,	des	difficultés	d’apprentissage	et	
des problèmes comportementaux en les évaluant régulièrement ou en 
les préparant à des examens nationaux.
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Simplifier des processus d’évaluation compliqués 
Dans les situations d’urgence, le suivi et l’évaluation peuvent être faits 
en	élaborant	des	systèmes	simplifiés	de	collecte	et	de	mise	à	jour	des	
données sur les progrès des enfants. Les enseignants peuvent:

•	 travailler ensemble pour collecter et partager des informations 
d’évaluation dans toute l’école ou dans le groupe d’écoles ou 
d’espaces d’apprentissage

•	 élaborer des processus d’autoévaluation et d’évaluation par 
les pairs que les apprenants pourront utiliser. Cela pourra aider 
les enseignants à obtenir des informations sur les progrès des 
apprenants, même dans des classes nombreuses et diverses. 
Les apprenants travaillent ensemble pour élaborer des «règles» de 
classe sur ce qui est un bon travail, une bonne performance ou un 
bon comportement et s’autonomisent. Cela peut être basé sur les 
systèmes d’accompagnement existants. Cela peut être une bonne 
manière d’aider les apprenants handicapés ou présentant des 
difficultés	d’apprentissage	ou	des	problèmes	comportementaux	à	
participer aux évaluations 

•	 demander	aux	apprenants	de	réfléchir	à	ce	qui	fait	qu’il	est	difficile	
pour certains (par exemple les handicapés ou ceux qui ont des 
difficultés	d’apprentissage,	quelle	qu’en	soit	la	raison)	d’obtenir	de	
bons résultats aux contrôles. Leur demander de trouver des idées 
pour rendre les contrôles et activités d’évaluation plus inclusives.

Être souple avec l’emploi du temps 
Certains	apprenants	handicapés	ou	ceux	qui	ont	des	difficultés	
d’apprentissage ou des problèmes comportementaux sont facilement 
fatigués ou distraits. Les enseignants peuvent:

•	 réfléchir	au	meilleur	moment	de	la	journée	pour	faire	des	évaluations	
(par exemple probablement le matin) et à la durée de la session 
d’évaluation (pas trop longue pour éviter que les apprenants ne se 
fatiguent ou ne s’ennuient)

•	 s’assurer si possible que tout le monde boit ou mange quelque 
chose avant un grand examen

•	 déterminer, grâce à une observation continue de la classe, quelle est 
la meilleure heure du jour pour les examens ou évaluations
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•	 donner	plus	de	temps	aux	apprenants	déficients	physiques	ou	
intellectuels pendant les évaluations et les examens, si les autorités le 
permettent. Ils lisent ou écrivent peut-être plus lentement et risquent 
de ne pas pouvoir terminer un contrôle au terme du temps imparti 
aux autres. 

8.2. Solutions

8.2.1. Messages clés à communiquer aux 
enseignants
Les enfants et les jeunes reçoivent encore un enseignement et 
apprennent encore. Le suivi et l’évaluation de leur progression sont 
donc encore nécessaires.

Dans le cadre d’une intervention d’urgence, on pourrait prendre 
des dispositions pour permettre à tous les apprenants de passer 
les	examens	importants.	Même	s’il	n’y	a	pas	de	contrôles	officiels	
prévus, les enseignants devraient essayer de suivre les progrès des 
apprenants et, quand c’est possible, garder trace de leurs résultats. Les 
enseignants devraient être encouragés à utiliser l’évaluation pour voir 
si leurs approches d’enseignement sont bonnes et ils doivent encore 
célébrer les réussites des apprenants. L’évaluation est particulièrement 
importante	pour	déterminer	si	quelqu’un	a	des	difficultés	particulières	
d’apprentissage. 

Les formateurs, gestionnaires ou superviseurs devront peut-être aider 
les	enseignants	à	réfléchir	aux	ajustements	raisonnables	qui	peuvent	
et devraient être faits dans ces conditions pour qu’une évaluation 
continue et d’éventuels examens formels puissent continuer. Pour 
faire les contrôles, les enseignants auront peut-être besoin d’une aide 
particulière pour trouver comment rendre les évaluations et les examens 
plus accessibles aux apprenants handicapés. On peut les encourager 
à utiliser des idées qui servent déjà dans la classe – comme l’utilisation 
d’assistants ou de copains accompagnateurs pour aider les apprenants 
handicapés à noter leurs réponses. 
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Sinon, s’il n’existait pas de systèmes d’évaluation avant la situation 
d’urgence, il y aura peut-être des possibilités pour encourager les 
enseignants	à	réfléchir	aux	manières	qui	leur	permettent	de	déterminer	
les progrès réalisés par les enfants et les jeunes et à commencer à 
prendre note de ces progrès. 

8.2.2. Idées de solutions que les enseignants 
peuvent considérer et adapter
Là où du papier est disponible, le simple fait de demander aux 
apprenants	la	permission	d’afficher	des	dessins	et	des	écrits	notés	ou	
évalués au mur peut être un point de départ pour les enseignants pour 
réaliser une évaluation.

Rendre la méthode d’évaluation ou de contrôle plus 
accessible
Tout le monde n’est pas capable de lire ou de comprendre les questions 
qui peuvent être posées dans un contrôle ou un examen, mais cela ne 
veut pas dire que les apprenants ne sont pas capables de donner les 
bonnes réponses. Les enseignants peuvent faire les choses suivantes 
pour aider les apprenants à répondre au mieux de leurs capacités:

•	 Des assistants, des copains accompagnateurs ou des apprenants 
plus âgés qui ne passent pas le même examen pourraient lire les 
questions	aux	apprenants	déficients	visuels	(si	on	ne	dispose	pas	de	
documents en braille).

•	 Ces mêmes assistants pourraient aider les apprenants qui ne 
peuvent pas écrire bien ou rapidement en écrivant les réponses que 
ceux-ci leur dictent.

•	 Demander aux apprenants de montrer leurs connaissances de 
manière pratique, même s’ils ne peuvent pas lire les questions 
ou écrire les réponses. Par exemple, demander à un apprenant 
de construire quelque chose pour montrer ses connaissances 
mathématiques	ou	scientifiques	peut	révéler	qu’il	a	bien	compris.

•	 Les directeurs d’école peuvent demander aux autorités responsables 
des examens de procéder à des adaptations pour les apprenants 
handicapés durant les examens formels. Même si cela n’était pas 
possible auparavant, le système aura peut-être changé du fait de 
l’urgence ou de la crise, et cela vaut donc la peine de demander.

Tous les 
enseignants
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Organiser les espaces d’examen ou de contrôle 
Les enfants et les jeunes qui ont des capacités d’attention limitées ou 
qui se fatiguent facilement auront peut-être besoin de courtes pauses 
durant les contrôles ou les examens. Certains devront aller plus souvent 
aux toilettes. Certains apprenants (par exemple ceux qui ont des 
handicaps	intellectuels	ou	des	difficultés	d’apprentissage)	sont	distraits	
par ce qui se passe autour d’eux. D’autres lisent et écrivent mieux s’ils 
peuvent parler à voix haute. Les enseignants peuvent:

•	 essayer de trouver une pièce ou un espace séparé qui peut être 
utilisé par ces apprenants pour qu’ils ne dérangent pas les autres

•	 faire asseoir les apprenants près de la porte s’ils sont susceptibles 
de devoir prendre une pause (surveillée) pendant un test ou un 
examen.
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Ressources utiles
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Éducation inclusive 
Booth, T et Ainscow, M (2002) Guide de l’éducation inclusive:
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inclure tout le monde. Guide de poche de l’INEE sur l’éducation 
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www.eenet.org.uk/resources/docs/schools_for_all_poster.pdf 

Save the Children UK (2008) Making Schools Inclusive: How 
change can happen. Save the Children’s experience, Save the 
Children: Londres. Cf.: www.eenet.org.uk/resources/docs/Making%20
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www.eenet.org.uk/resources/docs/IE%20few%20resources%202008.pdf

UNESCO (2004) Embracing Diversity: Toolkit for Creating 
Inclusive, Learning-Friendly Environments, UNESCO: Bangkok. 
Cf.: www2.unescobkk.org/elib/publications/032revised/index.htm
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IDDC (non daté) Inclusive Education in Emergencies. Access 
to quality educational activities for children with disabilities 
in conflict and emergency situations, International Disability and 
Development Consortium. Cf.: www.iddcconsortium.net/joomla/
images/IDDC/emergency/ie_and_emergencies_aug08.pdf

IIEP (2006) Manuel pour la planification de l’éducation en 
situations d’urgence et de reconstruction, International Institute for 
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www.iiep.unesco.org/index.php?id=403

INEE (2010) Normes minimales pour l’éducation: Préparation, 
interventions, relèvement. Cf.: www.ineesite.org/standards

INEE (2010) Notes d’orientation sur l’enseignement et 
l’apprentissage. Cf.: www.ineesite.org/teachinglearning

INEE Outils de mise en œuvre des normes minimales de l’INEE. 
Cf.: www.ineesite.org/implementation,  et le guide thématique sur 
l’éducation inclusive sur: http://ineesite.org/uploads/documents/store/
doc_1_Toolkit_Sheet_on_Inclusive_education.pdf

Save the Children (2008) Education in Emergencies: A toolkit for 
starting and managing a programme, Save the Children: Londres. 
Pour savoir comment l’acheter, cf.:  
www.savethechildren.org.uk/en/54_5680.htm

Sommers, M (2004) Co-ordinating Education During Emergencies 
and Reconstruction: Challenges and responsibilities, International 
Institute for Educational Planning/UNESCO: Paris. Cf.:  
www.unesco.org/iiep/eng/publications/recent/abstracts/A245.htm
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enseignants 

Booth, T et Ainscow, M (2002) Guide de l’éducation inclusive:
développer les apprentissages et la participation dans l’école, 
CSIE: Bristol. Disponible dans plus de 20 langues. Cf.: 
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INEE (2008) INEE Minimum Standards Toolkit Thematic Guide: 
Teachers and other education personnel, Cf.: 
http://ineesite.org/uploads/documents/store/doc_1_T_and_OEP_
tools_-_INEE_MS_Toolkit.pdf

IRC (2006) Création des Healing Classrooms (Écoles curatives): 
Guide destiné aux enseignants et maîtres formateurs, 
International Rescue Committee. Cf.: http://www.ineesite.org/uploads/
documents/store/Guide_sur_la_Création_des_Classes_Curatives.pdf

UNESCO (1999) Des écoles accueillantes: Les élèves handicapés 
dans les écoles ordinaires, UNESCO: Paris. Cf.:  
http://unesdoc.org/images/0011/001184/118455eo.pdf 

UNESCO (2001) Comprendre les besoins des enfants dans les 
classes intégratrices et y répondre – Un guide pour les enseignants.
http://unesdoc.unesco.org/images/0012/001243/124394e.pdf

UNESCO (2004) Embracing Diversity: Toolkit for Creating 
Inclusive, Learning-Friendly Environments, UNESCO: Bangkok. 
Cf.: www2.unescobkk.org/elib/publications/032revised/index.htm
Une boîte à outils révisée pour l’Afghanistan doit paraître mi-2010 et 
sera disponible par l’intermédiaire de SCA et/ou UNESCO Kaboul.
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Annexe:  
Utilisation de la terminologie dans ce guide 

Handicap
Les	apprenants	peuvent	avoir	des	déficiences	physiques,	sensorielles	
et/ ou intellectuelles et il s’agit généralement d’invalidités de longue 
durée.	Une	déficience	peut,	à	des	degrés	divers,	affecter	la	capacité	
d’un apprenant à réaliser les tâches quotidiennes, à la maison ou à 
l’école	(par	exemple	ils	peuvent	avoir	des	difficultés	à	se	déplacer,	à	voir,	
entendre,	communiquer,	etc.).	Cependant,	la	déficience	d’un	apprenant	
le handicapera plus ou moins selon que l’environnement et les autres 
personnes seront plus ou moins accessibles et représenteront ou non 
un soutien. Il est important de ne pas oublier que les enfants souffrant 
de	déficiences	n’ont	pas	forcément	de	difficultés	pour	apprendre.	

Difficulté d’apprentissage
Dans le monde, ce terme est interprété différemment et peut aller d’une 
déficience	intellectuelle	(comme	la	trisomie	21)	à	une	difficulté	à	court	
terme en ce qui concerne l’apprentissage pendant un cours particulier. 
Souvent, ce terme couvre des conditions telles quel la dyslexie ou 
l’autisme.	Cependant,	tous	ceux	qui	ont	des	difficultés	d’apprentissage	
n’ont	pas	forcément	de	déficience	intellectuelle,	sensorielle	ni	physique,	
ni une condition reconnue, comme la dyslexie. Toute personne peut, 
à	un	moment	de	sa	vie,	souffrir	de	difficultés	d’apprentissage	à	long	
terme ou à court terme. 

Problème comportemental
Les problèmes comportementaux sont souvent liés au contexte dans 
lequel vivent les apprenants. Ils peuvent, par exemple, être soumis au 
stress d’une crise/ situation d’urgence, à des abus ou ils peuvent être 
témoins de violence, être séparés de leur famille, etc. Les réactions 
des	apprenants	peuvent	se	refléter	dans	leur	comportement,	soit	
qu’ils deviennent silencieux et renfermés, soit qu’ils deviennent 
perturbateurs, agressifs ou violents. Les enfants qui ont des handicaps 
ou	des	difficultés	d’apprentissage	peuvent	aussi	avoir	des	problèmes	
comportementaux mais tous les enfants qui ont des problèmes de 
comportement ne souffrent pas forcément d’un handicap ou de 
difficultés	d’apprentissage.



Guide de poche de l’INEE sur l’appui aux 
apprenants handicapés

Tous les enfants et les jeunes ont droit à une éducation de bonne qualité. 
Dans toutes les régions du monde, on commence à voir des enfants et 
des jeunes handicapés être intégrés dans des écoles et d’autres lieux 
non formels d’apprentissage. Ils participent activement et avec succès 
à l’apprentissage et ont de bons résultats. Cependant, de nombreux 
apprenants handicapés sont encore privés du droit à une éducation de 
qualité et ne reçoivent pas l’appui dont ils ont besoin pour apprendre et se 
développer, surtout dans des situations de crises. 

Ce	guide	décrit	certaines	des	difficultés	courantes	auxquelles	les	enfants	
et les jeunes handicapés affectés par une crise peuvent être confrontés 
dans l’éducation. Il examine aussi certaines des contraintes ou des 
préoccupations que peuvent avoir les enseignants pour les aider à 
apprendre dans ces circonstances. Ce guide contribuera à renforcer 
les efforts de toutes personnes qui travaillent avec des enseignants ou 
des animateurs dans une situation de crise en présentant des moyens 
pratiques	pour	répondre	à	ces	difficultés	et	accueillir	des	apprenants	
handicapés dans les programmes d’éducation, soit dans le cadre du 
système formel d’éducation, soit dans un programme non gouvernemental.  

Le Réseau inter-agences pour l’éducation en situations d’urgence 
(INEE) est un réseau mondial ouvert de représentants d’organisations 
non gouvernementales, d’agences des Nations unies, d’agences 
donatrices, de gouvernements et d’établissements d’enseignement 
travaillant ensemble pour garantir le droit à une éducation sûre et de 
qualité à toutes les personnes affectées par des crises. Pour en savoir 
plus, consulter le site www.ineesite.org. 


